
QUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE!

ET VOICI LES INDIGENES

LES VRAIS OES PURS

Vingt millions de noirs, sujets
français.

Deux empires.
L'Atrique Occidentale française:

A. O. F.
L'Afrique Equaloriale française:

A. E. F.
L'Aof et l'Aef
Treize millions de sujets en Aof.
Cinq millions en Aef.
Togo et Cameroun font le reste.
Les Allemands ont perdu ces

deux terres pendant la guerre. Par
hasard, plutôt que par ludeur, les
Anglais ne les ont pas raflées.

Alors elles nuus sont revenues.
Huit colonies en Aof Mauri-

tanie, Sénégal, Guinée, Côte
d'Ivoire, Dahomey, Haute-Volta,
Soudan. Niger-

Quatre en Aef Gabon, Moyen
Congo, Oubimgui-Chan, Tchad.

L'Aof va de l'Atlantique au lac
Tchad pour la largeur, et du
Sahara au golfe de Guinée pourla hauteur. C'est un territoire de
cinq millions de kilomètres carrés.

L'Aef commence à léquateur et
fee termine au diable noir, man-
geant le cœur de l'Afrique.

Il y a de quoi se promener
Les historiens disent du pays

gu'il se présente en forme d'auge.
Le mot chaudron lui irait mieux.

On y mijote. On est sur le gaz
comme un morceau de gîte à la,
noix dans un pot-au-feu. Le diable
peut venir vous tâter du bout de
sa fourche, on n'est jamais assez
cuit! On cuit le jour, on cuit la
nuit. En sortant de là, on pourra.
toujours se mettre dans une presse
à viande, ce n'est pas le sang que
l'on rendra qui fortifiera les ané-
miques

De quoi se plaint-on ? L'Afrique
ne prend personne de force.

Sur la route
(Photographie prise par Albert Londres)

Aucune sirène, sur ses côtes, ne
vous appelle. Pas de ports natu-
rels et la barre vous repousse. Les
piroguiers ont beau chanter

C'est nous les forts garçons
Les maîtres de la barre,
Avançons, avançons.

La pirogue recule.
Faisons aller nos bras
On l'aura, on l'aura,
A l'aide nos fétiches 1

Ah la barre s'en fiche Elle
chasse les hommes qui veulent
aborder. S'ils insistent, elle les
renverse. Ainsi se tient l'Afrique
sur le seuil de sa porte pour rece-
voir ses visiteurs.

Enfants de la nature
Nous avons laissé le Sénégal,

colonie aux urnes, royaume de
Blaise, les dix mille citoyens
des quatre communes de plein
exercice, exercice de prestidigi-
tation, de boxe et de savate Voici
les noirs, les vrais, les purs, non
les enfants du suffrage universel,
mais ceux du vieux Cham. Gomme
ils sont gentils Ils accourent de
leur brousse pour vous dire Bon-
jou I Ils agitent leurs bras avec
tant de sincérité, un sourire vernit
si bien leur visage que c'est à
croire que nous leur faisons plai-
sir à voir. Parmi eux. on se
sent une espèce de bon Dieu en
balade.

Leurs villages ne sont pas les
uns sur les autres. Ils apparaissent
clairsemés dans le grand conti-
nent. Des petits tas par-ci et par-
là, avec des centaines de kilo-
mètres entre le ci et le là Le noir
est un peuple qui ne pousse plus.

Ils se tiennent tout nus avec
infiniment de pudeur. Des femme.
parfois, croisent leurs bras sur
leur poitrine quand vous les ren-
contrez, mais ce sont les vieilles

Ils s'en vont leur pied la
route ». Où vont-ils toujours en
marche ? Loin. Très loin. Un
voyage d'une semaine n'est pour
eux qu'une affaire très ordinaire.

Ils marchent comme nous res-
ptrons.

Le pied la route.»
Les hommes marchent, les

femmes marchent, les enfants
marchent, d'une jambe coura-
geuse, d'un cœur sans détour.
Toute l'Afrique marche au lever
du jour Diuttlas (colporteurs) qui
descendenf du sel de Tombouctou
et qui remontent des noix de kola
de la Gold Coast. Naïfs qui tra-
versent le Soudan de bout en bout
pour une affaire d'héritage, une
affaire de femme, mais surtout
une affaire de rien du tout. Village
qui s'en va sur les pieds de ses
mâles, de leurs épouses et progé-
nitures, porter le coton au com-
mandant. En mouvement depuis
deux jours, le village s'arrêtera
demain matin. Ceux dont le coton
ne sera pas bien trié iront à la
boite. Tous marchent, leur sac de
trente kilos sur la tête, sans gro-
gner jamais ni penser à mal.

Voici sept prisonniers, en file
indienne, liés par une corde qui
leur tient au cou. Ces sept têtes
semblent sept gros noeuds faits à
cette corde. Je saurai plus tard
qu'un tirailleur les accompagne,
bien plus tard, le tirailleur étant
cinq kilomètres en avant Ils
suivent

Plus loin un milicien, son
femme, son enfant. Le milicien
précède, ne portant que son fusil.
L'enfant est vêtu d'une veste
d'Européen, la veste se gardant
bien de descendre jusqu'à l'endroit
de la bienséance. Le' femme ferme
le cortège. Comme pagne un
paquet de feuilles. C'est elle la
voiture de déménagement. Un
échafaudage est en équilibre sur
sa tête trois calebasses, dej pois-
sons fumés dont 1 e s queues
dépassent, une bouteille vide, deux
bancs. six rations de manioc, le
tout couronné par la chéchia mari-
tale. Dans le dos, maintenu par un
vieux calicot, à la place où l'on
met les bébés noirs, un tout petit
chat, qui miaule tourné vers le
pays que la famille abandonne.

Voici le porteur de dépêches. Il
va nu comme un ange, sérieux
comme un pape. A la main il tient
un morceau de bois- Au bout de
ce bâton, la dépêche est insérée
dans une fente. Il ne porterait pas
le Saint-Sacrement avec plus de
précaution. S'il va loin ? A cent
kilomètres.

Sous le nez des Européens qu'il
rencontre, il met son petit bâton.
Les Européens lisent l'adresse et
font non de la tête. Il trouvera le
destinataire. Après ? Il reviendra.

Nous sommes sur la grande voie
qui mène au Niger. Elle est fré-
quentée. Pourquoi ces longs voya-
ges ? Pour tout et pour rien A ce
grand-là, on a volé sa vache il
va conter son malheur au com-
mandant. Trois jours de route. Le
commandant luii donnera un
papier avec le tampon. Il rega-
gnera son village. Puis le volé
reprendra la route en compagnie
du voleur, tous deux marchant
l'un derrière l'autre, sans amer-
tume, vers la justice des blancs.

Ceux-là sont des émigrants- La

Autre rencontre
(Photographie prise par A!Dert Londres)

terre, chez eux, était épuisée. Ils
vont vers une nouvelle terre. En
arrivant, ils lui feront un sacrifice,
h. suppliant de vouloir bien les
recevoir. Si le poulet ég> rgé tombe
les pattes en l'air, la terre aura

répondu Non. Ils remarcheront.
Sans un sou, le boubou sur le

dos, la calebasse vide sur la tête,
gais (quand le nègre est triste, il
meurt), ils l'Afrique
comme noiis passons d'un trottoir
à l'autre. Le soir venu, ils s'as-
seoient dans un village. Personne
ne les connaît. Qu'importe Ils
pénétreront dans une case et
salueront les occupants.

Ti va bien ? Moi, ji vais bien.
On leur donnera à manger,

comme à un parent de passage.
Pas de pauvres chez les noirs.

ils pratiquent le vrai commu-
nisme. L'homme qui refuserait le
couscous serait déshonoré. Aucun
n'est jamais tombé d'inanition.
Quand ils meurent de faim, c'est
en masse, tous en chœur et dans
une même famine.

Pour eux, l'argent est sans
valeur. Le mot économie est
inconnu de leurs dialectes. Notre
formule « faire fortune » est ici
sans signification. Les dépasse-
t-elle ? La dépassent-ils ? Jadis ils
ne travaillaient que pour se nour-
rir. Maintenant ils travaillent aussi
pour payer l'impôt. De temps en
temps ils le payent même deux
fois au lieu d'une. Cela arrive

Le griot chante
Ce soir je n'atteindrai pas

BamakOr/Mita-sera l'escale grand
centre, cinq blancs, dix mille
noirs C'est la ville des griots et
des griottes, de ceux qui chantent
les louanges de leurs contempo-
rains. Un griot était justement
sous l'arbre fétiche. Il parlait haut,
s'adressant à un grand diable qui
se tenait à cinq pas de lui. Tout
autour, deux cents personnes for-
maient le cercle.

Que dit-il? demandai-je à
l'interprète.

Il dit la gloire de ce nègre-là.
Qu'a-t-il donc fait ?
Il a donné de l'argent au griot

pour qu'il clame ses mérites surla place publique.
Le héros se tenait droit et fier.

Que lui raconte-t-il ?
L'interprète écouta. Puis il tra-

duisit
Son client a dû être tirailleur.

Il chante ses galons de caporal. Il
lui dit « Toi, tu as vaincu, tu
as franchi les mers et les
montagnes. Quand tu brandis-
sais ton coupe-coupe, les gros
canons des blancs qui font poum
et poum s'enfuyaient à toutes
jambes. Tu as traversé la Fe-rance
(France), des fleurs à ton fusil. Le
grand toubab des Fe-rançais a
serré ta forte main. Tu es jeune,
beau et puissant. Ta fiancée est
pure comme une petite vache. Ton
père est le plus grand chasseur de
la race Bambara. Ta mère était
sage quand elle a connu ton père.
Ta case est propre et jolie. Tes
enfants parleront et marcheront
plus vite que ceux de tous les
autres. Tes femmes s'assoiront
autour de toi et te regarderont
fidèlement. Tu auras toujours
de la nourriture plein ton ventre.
Tu es grand, Mamadou, grand
comme l'arbre du village. IlCombien naye-t-il pour tout
cela ? demandai-je.

Il va nous le dire, fit l'inter-
prète.

Et l'on s'avança.
Toi combien payer au griot ?
Moi donner quarante francs-
Alors tu n'as plus le sou,

maintenant ?
Il répondit

Moi plus argent, mais beau-
coup honneur

Albert LONDRES.

GÉOGRAPHIE

VIVANTE

Ah çà J Lou-
lou. Est ce que
c'est dam le jour-
nal que la cas
apprendre ta leçon
de géographie?._

J'peuxbien!
on a mu leçon sur
l'Ai rique. Alors,
j'iit les articles
d'Albert Londres

HllIllillllllUtllIIllilllIRl

La catastrophe
de l'« Ondine »

soulève une émotion
universelle

La catastrophe de t'Ondine soulève
l'émotion universelle. Les marines du
monde entier s'associent au deuil de
la marine française, et cette unani-
mité s'est traduite hier par une
démarche de condoléance qu'au nom
de tous les atlachés navals de Paris
le capitaine de vaisseau Pipon, atta-
ché naval à l'ambassade britannique,
est venu faire auprès du vice-amiral
Violette, chef de l'état-major géné-
ral de la marine.

D'autre part, le premier lord de
l'Amiraulé anglaise, M. Bridgeman,
a adressé à M. Leygues un télé-
gramme de condoléances.

Les sympathies italiennes se mani-
festent d'une façon loute particu-
lière. L'Italie pleure encore la perte
de l'équipage du sous-marin Venerio,
survenue dans des conditions analo-
gues où l'Ondine a disparu, et la
presse entière de la péninsule signale
le douloureux écho qu'a éveillé dans
les cœurs italiens la mort tragique
de nos marins.

NOS TORPILLEURS EXPLORENT
LES LIEUX DU SINISTRE

Le ministère de la Marine commu-
nique la n^te .suivants

La deuxième escadrille de torpilleurs,
qui est revenue dans la nuit du 12 au
13 nctohre dans les pavages où l'Ondine
a été abordé, continue h explorer les

Deux des officiers de Il Ondine »Les enseignes de vaisseau dacques Widner
(à gauche) et Georges Renaud

(Photos Vasiot.)

lieux du sinistre.. Elle a. reçu. l'ordre de
se renseigner dans les ports. de la cOte
et auprès des nombreux bâtiments de
pèche qui fréquentent cette région sur
les vestiges qui auraient pu être
recueillis.

COMMENT L' « EDGAR-QUINET

RENDRA LES HONNEURS
FUNÈBRES

Voici camment le croiseur Edgar-
Qicinet, parti hier matitn de Brest,
rendra les honneurs funèbres à l'en-
droit où l'Ondine a disparu

Tous les marines seront, rangés sur
le pont. La fanfare jouera la Dlar-
seillaise; une gerbe de fleurs serajetée à la mer. On tirera une salve,
puis retentira la sonnerie aux
champs.

Quelle que soit l'heure d'arrivée
du croiseur, cette cérémonie ne
pourra se dvrouler qu'avant ou après
le coucher du soleil.

LE CONCOURS DE LA "MAISON FAMILIALE"

Le ,« Petit Parisien convie architectes et constructeurs
à Iui présenter les plans de la meilleure maison
individuelle dans le cadre de la loi Loucheur

LE PROJET PRIMÉ SERA EXÉCUTÉ ET EXPOSÉ
AU SALON DES ARTS MÉNAGERS EN FÉVRIER 1929

(Voir la deuxième page.)

Le Président de la République
se fera représenter à l'inauguration

du monument Emile Combes

La Rochelle, 13 oct. (dép. Petit Parisien.)
Les sénateurs et les députés de la

Charente-Inférieure ayant exprimé le
désir de voir le Président de la Républi-
que se faire représenter à la cérémonie
d'inauguration du monument Emile
Combes, à Pons, le 28 octobre, M. Gas-
ton Doumergue a désigné à cet effet
M. R0B6y, directeur adjoint de son
cabinet.

L'ÉTAT DE SANTÉ DE M. HERRIOT

L'état de santé de NI. Herriot s'amé-
liore sensiblement. D'après les derniè-
res nouvelles, le ministre de l'Instruc-
tion publique serait en état d'assister au
conseil des ministres qui doit se tenir
à l'Elysée mardi.

1.544 conseiller féniranx
et 1.480 conseillers ifarrondisiemcnt

seront élus ijonrd'hui

LE DIRIGEABLE COMTE-ZEPPELIN

AYANT SUBI UNE AVARIE EN PLEIN OCÉAN

A PU LA REPARER ET POURSUIT SA ROUTE

Par T.S.F. i! avait envoyé un appel de détresse réclamant
le secours d'un navire convoyeur

Une dépêche, à la fois inquiétante
et profondément émouvante, arri-
vait hier après-midi en Europe.

Elle nous apprenait que le Comte-
Zeppelin était en détresse par 33°
de latitude nord et A5° de longitude
ouest, soit à mi-chemin entre les
île- Açores et les iles Bermudes,
o'est-à^ftire à environ 1.500 kilomè-
tres de chacun de ces archipels.

Une avarie était survenue à la
partie gauche de son stabilisateur,
dont l'entoilage on le sut par la
suite avait été déchiré, et le
grand croiseur aérien, malgré le vent
favorable, avait dû ralentir consi-
dérablement son allure.

Le commandant du dirigeable, le
pilote Eckener, demandait qu'un na-vire fût envoyé pour l'escorter.

Dès réception de cette dépêche,
qui, émanant du dirigeable même,
avait touché à la fois les postes eu-
ropéens et les postes américains, le
ministre de la Marine des Etats-
Unis donnait l'ordre aux croiseurs
légers de la base de Hamptonroad et
aux torpilleurs de la base de Char-
lcston, dans la Caroline du Sud,
d'être prêts à appareiller en cas de
besoin pour se rendra sur la route
suivie par le Comte-Zeppelin.

Où tomba

Roland Garros!

Un sobre monument,
érigé par les soins du
père de notre grand
« as », marque le point
oi, après une lutte iné-
gale, le courageuxavia-
teur trouva la mort

Il y a un peu
plus de dix ans, le
5 octobre 1918, il'
glorieux aviateur

lait t'attaque de la
g a re .stratégique
allemando de Saint-
Morel, dans lea Ar-
dennes.

S'étant détaché
de son escadrille, il
fut soudain assailli
par un groupe
ennemi. Bravement
il accepta le com-
bat mais, dans s
celle lutte Inégale,
il succomba et vint
s'écraser dans un
champ.

Le terrain. où se
termina ce drame
fut acquis par le
père de Garros, qui
vient, à l'occasion
de cet anniversaire,
d'y faire élever un sobre et modeste monument, dû au ciseau d'Etienne Forestier,
et dont nous donnons la photographie.

Une plaque de bronze, encastrée dans le monument, porte l'inscription suivante
C'est ici que, le 5 octobre 1918, vint s'écraser l'avion du lieutenant avlateur Roland

Garros et que lui-même trouva la mort au cours du combat qu'il soutint, seul, contre
plusieurs avions ennemis, ators que, devançant de toin son escadrille, il allait survoler
la gare stratégique que les Allemands avaient construite à deux cents mètres de ce
ciwmp, dans la direction de Satnt-iiorel.

LA MÈRE DE MCOLAS Il EST MORTE

Londres, 13 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un message Exchange Telegraph de

Copenhague signale que l'ex-impéra-
trice douairière de Russie est morte au-
jourd'hui h. 10, au château de Havi-
doere, non loin de la capitale danoise.

A son chevet se trouvaient sa fille, ta
grande-duchesse Olga, son gendre et ses
doux petits-enfants ainsi que sa seconde
fille la grande-duches6e Xenia.

L'ex-impératrice s'est éteinte paisible-
ment sans avoir pu reconnaître les mem-
bres de son entourage.

Prévenus du décès, le roi et la reine
du Danemark, le prince Valdemar et le
prince George de Grèce se sont rendus
immédiatement au château.

Maria Féodorovna était la soeur de la
reine Alexandra d'Angleterre, morte il
y a deux ans. Elle était née princesse
Dagmar de Danemark et avait épousé
en novembre 1866, le futur tsar Alexan-
dre llt.

Mère du tsar Nicolas It, qui fut assas-
siné avec toute sa famille lors de la
révolution russe, elle parvint, après avoir
partagé plusieurs mois la captivité des
siens, et après la tragédie d'Ekaterinen-
burg, à s'enfuir à Londres. En 1921.
accatdée par tant de malheur, elle
se retira au Danemark, son pays natal,
où elle vient de succomber à une longue
maladie. Maria Féodorovna était âgée de
quatre-vingt-un ans.

En môme temps, les navires euro-
péens qui se trouvaient sur l'Atlan-
tique étaient invités à surveiller
attentivement la route du Comte-
Zeppelin et à se tenir prêts, au pre-
mier appel, à se porter à son se-
cours.

L'alerte avait été chaude. Elle fut.
relativement de courte durée.

Dans la soirée, en effet, un nou-
veau radiogramme annonçait que la
réparation était effectuée et que le
navire aérien avait repris sa marche
à la vitesse de 80 milles (145 km.) à
l'heure en direction des Bermudes.

Le docteur Eckener ajoutait qu'il
n'y avait nullement lieu de s'in-
quiéter.

C'EST UNE RAFALE VERTICALE
QUI CAUSA L'AVARIE DU DIRIGEABLE

Berlin, 13 octobre (dép. Havas.)
Le correspondant du Lokal Anseigcr

qui prend part au voyage, télégraphie
du bord du Comte-Zeppelin que l'ava-
rie est due à une rafale verticale qui
provoqua la rupture des commandes in-
térieures du plan gauche de stabilisa-
tion. Le docteur Eckener espérait, mal-
gré la diminution de la vitesse, arriver
demain soir Lakehurst.

Pour ET CONTRE

Les journalistes. si désireux qu'ils soient
d'être sûrement et rapidement informés,
sont cependant les premiers à souhaiter,
pour le bien de tous, que le gouverne-
ment et la police soient encore mieux
informés qu'eux.

Dans la vilaine affaire de ce correspon-
dant américain qui a usé, sans honneur,
d'un document détourné des. Affaires
étrangères, la police les journalistes
veulent le reconnaître en toute sincérité
était renseignée bien avant eux.

Les journalistes, qui ne possédaient pas
tous les éléments d'information que la
police avait su réunir, étaient assez dis-

posés à intervenir en faveur de leur con-frère américain. Ils étaient prêts à lui
trouver quelques excuses et, confraternel-
lement, à demander sa grâce. Ils allaient
même jusqu'à incriminer la police.

Non. La police a traité comme il le
méritait un homme qui n'avait plus à être
jugé en tant que journaliste, mais qui
devait être sévèrement interrogé en tant
qu'accusé.

Trahir des secrets, manigancer de
basses manoeuvres, manquer aux règles les
plus élémentaires du la correction, abuser
de la confiance de certains et de la fai-
blesse de quelques autres, ce n'est pas du
journalisme, c'est de l'infamie et voilà
tout.

Un jeune informateur français se trouve
compromis dans cette histoire. Tant pis
pour lui S'il est coupable, ce jeune
étourdi n'intéresserait personne.

Les journalistes ont trop souvent la
triste occasion de dénoncer des abus et de
condamner des fautes pour pouvoir tolé-
rer que des hommes, autorises à :e dire
eux-mêmes journalistes, cotmtf'.tent ics
plus lourdes fautes, les plus impardonna-
bles abus. Un journaliste est toujours un
peu un juge. Un juge ne doit pas s'expo-
ser à aller s'asseoir sur le banc des
accusés.

Les journalistes demandent justement
que l'on facilite leur tâche, qui est d'in-
former honnêtement le public et d'inter-
préter selon leur conscience les événements
du monde et les actes des hommes.

Ils ne demandent pas que l'on excuse
les défaillances de ceux d'entre eux qui,
sans vergogne, voudraient pousser le jour-
nalisme jusqu'au délit de droit commun.

Telle est la -moralité de l'affaire que la
police vient heureusement de régler. Le
journalisme et les journalistes ne sont
pour rien là dedans.

Maurice Prax.
Voir les déoeloppements de l'affaire

Horan en troisième page.

JOSEPHA KURES

EST CONDAMNÉE

A MORT

Impassible d'abord an prononcé du
verdict, Josepha Kurès finit par tom-
ber évanouie en appelant son fils au
moment où les gardes l'emmenaient

Josepha Kurès est condamnée à la
peine de mort.

Ce verdict, dès le début de l'audience,
on avait pu le prévoir en entendant le
président faire connaître à l'accusée
et à son défenseur que la question
aggravante de préméditation serait pn-
sce au jury, comme résultant des dé-
hats. Nulle hésitation n'est possible, avait
ensuite plaide M' Louis Vannois, au
nom de la partie civile.

Interrompu par les protestations de
l'accusée et par un cri mêlé dc sanglots,
tandis qu2, dans son réquisitoire, il flé-
trissait en « cette femelle de Cjïn » la
mère sans entrailles, l'avocat général
Gazier avait dénonecS au jury cette co-
médie de larmes et conclu au châtiment
suprême.

La délibération du jury ne se prolon-
gea pas longtemps. Au bout d'un quart
d'heure on put en pressentir le résultat,
en apprenant que le chef du jury avait
pris la décision de se faire remplacer
dans ses fonctions et que le président
avait (H<i mandé pour indiquer ta procé-
dure à suivre pour que cette substitu-
tion .effectuât.

Pourquoi cette décision ? Sans doute,
se disait-on, parce que le verdict est
tel que, pour des raisons qui ne relè-
vent que de sa conscience, le chef du
jury n'aura pas voulu faire connaître
lui-même ce verdici.

Oui sur toutes les questions, di-
sait, en effet, ce verdict, et il était muet
sur les circonstances atténuantes. Donc
la mort.

Le second juré, qui avait pris la place
de son chef renonçant, en donnn lecture
dans un silence impressionnant.

Sans un mot, sans un geste, Josepha
Kurès t'entendit prononcer. Pas un mot,
pas un geste non plus quand il lui fut
demandé ce qu'elle avait à dire sur
l'application de la peine.

Son défenseur, Ni- Henri Canet, qui
avait vainement tenté de jeter au moins
un doute dans l'esprit du jury, l'ayant
invitée il signer un pourvoi en cassa-
tion, Joseplia Kurès n'y voulut pas con-
sentir.

Dans la même attitude de résignation
silencieuse, elle écouta jusqu'au bout
l'arrêt de condamnation et la lecture des
articles du code, où revenaient à chaque
seconde les mots de mort ». titi guil-
lotine et de « tête tranchée ».

L'arrêt se terminait par renonciation
,Ju chiffre des dommages-intérêtset des
restitutions alloués la partie civile,
20.000 francs de dommages-intérêts et

de restitutions.
Gardes, emmenez ta condamnée,

ordnnna le président, selon ia formule
traditionnclle.

Alors, seulement, Josepha Kurdes dé-
faillit

Mon flis Mon fils murmura-t-elle,
en s":iffi>isant ânns le»- riras des gardes
qui remportaient.

t.a crwn se h prolongea. Il fallut recou-
rir aux soins du médecin du Palais, le

lion fil* 1 Mon fils ne cessait de,

Puis, quand elle eut à peu près re-
trouva ses sens

Les Relies, ils m'ont condamnée

LE RENDEMENT DES IMPOTS

Il a >'té recouvré en septembre
3.-I49.22S.1OO francs

et depuis le début de l'année
2S.a2a.-l33.iOO francs

soit une plus-value de
2--12S.-iav.5OO francs

sur les é -alùations budgétaires pourles neuf premiers mois.
L'impôt sur le chiffre d'affaires

a produit en septembre
631.938.000 francs

en plus-value de francs
sur les évaluations budgétaires.

LE BUDGET
DE LA_GUERRE

UNE INTERVIEW DE M. PAINLEV£

La commission des finances doit, on
travaux, après une courte interruptionpar les élection* cantonales*
Ses deux premières séances présente-
ront un intérêt particulier du fait
qu'elles seront consacrées l'examen
du budget de la Guerre. réservé jus.
qu'alors en raison mime de aon im-
portance.

Les dépenses inscrites, celle année,
au projet de budget de la défense ne-tionale ne n'clèv.nl pas, effet, A
moins de 7 milliards 690 millions. Dans
ce total sont d'ailleurs compris wtî-
lions prévus pour l'entretien (le l'armée
du Rhin et 367 millions dé crédits nd.cessités, ou titre du ministère de l'in-
térieur, par la gendarmerie et par lagardé républicaine.

En définitive, le budget da la Cuerre
de attivant les chiffres demandét
par SI, Painlevé ét par le gouvernement,
cst en augmentation, tout au moins
apparente, de 849 millions sur celui
de 19?S.

Cetfe augmentation, se produisant ail
moment mëine où le problême du de-est ptua que jamais d'ac*
tualité, n'a pax été sans provoquer quel',
que surprise et même certatns comtnen-taires, hous avons donc cru intéressant
de demander au ministre de la Guerre
comment s'explique el comment aejustifié un accroissement' de dépenses
qui a pu dire inexactement interprété.Il est parfni'lement exact, nousdit M. Paul Painlevé, que le budget

des dépenses de mon département!
semhlo comporter une augmentation
de 849 millions, et ce chiffre a parud'autant plus impressionnant. que,avant de soumettre au Parlement le
projet de budget, le gouvernement afait subir, on le sait, par nécessité
financière, d'appréciables réductions
aux propositions primitives des deux
ministères de défense nationale.

Si vous le voulez, analysons-donfl
cette augmentation de 849 millions.

Tout d'abord, pour 289 millions,
c'est un simple ,jeu d'écritures. En
effet, en vertu d'une règle acquise,
les sommes destinées au relèvement
des soldes et des traitements sont,
la première année, inscrites au bud-
get des Finances d'où, au budget de
1928, 289 millions qui ont servi à
J'augmentation des soldes ci traite-
ments relevant de la Guerre et qui
passent automatiquement cette année,
sans qu'il en coûte un sou de plus à
l'Etat, du budget des Finances aubudget de la Guerre. Reste donc uneaugmentation réelle de 560 millions,



sur lesquels 98 millions proviennent
purement et simplement de la hausse
des prix et notamment de l'accrois-
sement des salaires ouvriers.

L'augmentation vraie se réduit
ainsi à 462 millions. Comment s'ex-
plique-t-elle ?

Tout d'abord, pour 320 millions,
elle fait face aux dépenses exigées
par le service d'un an et ses mesures
préparatoires. On sait, en effet, que
le service d'un an, s'il entraîne pour
le pays des avantages économiques
évidents, se traduit par un accrois-
se,ment de sacrifices budgétaires
les économies qui résultent de la
diminution des effectifs et de la
suppression d'unités sont, en effet,
largement dépassées par les dépen-
ses qu'entraîne notamment l'accrois-
sement des militaires de carrière, du
personne! civil et de la gendarmerie.
Au sujet de cette dernière, remar-
quons, toutefois, que son accroisse-
ment, et notamment le recrutement
de la garde républicaine mobile
par suite, les dépenses correspon-
dantes, soit 45 millions, s'impose-
rait même sans la réforme mili-
taire, si on veut renoncer à l'emploi
de l'armée en cas de grèves.

Les autres augmentations (qui
après balance atteignent un total de
142 millions) proviennent surtout
des fabrications de l'aéronautique,
des frais qu'exige le transport de
l'armée sur ses nouveaux emplace-
ments, enfin des travaux de fortifi-
cations des frontières.

Question*. On a parlé de cen-
taines de millions absorbés par les
travaux de la frontière ?

RÉPONSE. On a dit beaucoup de
choses, en effet, et bien inexactes.
La vérité c'est que, sur les 7 milliards
du budget, il y a 65 milli'ons consa-
crés v ces travaux et 17 millions à j

l'armement de ces fortifications et à
la D. C. A. soit une augmentation
de 30 millions sur l'an dernier.
J'ajoute que les travaux et équipe-
ments prévus pour 1929 sont de ceux
sur lesquels tous les techniciens de
bon sens et de bonne foi sont d'ac-
cord. Si' l'on songe que notre fron-
tière nord de la Lorraine et de
l'Alsace est ouverte et que les forts
de Metz qui subsistent font face à
un assaillant de l'ouest, peut-être
trouvera-t-on au contraire nos pro-
positions bien modestes.

Le gouvernement s'est, en effet,
efforcé de réduire au minimum stric-
tement indispensable le budget de la
Guerre. S'il s'est résigné à certaines
réductions, ce n'est pas qu'il ait
estimé inutiles les dépenses propo-
sées, mais du point de vue financier,
il a estimé nécessaire de les répartit
sur un plus long délai.

Question. Quelle est la réper-
cussion sur le budget de l'existence
du nouveau ministère de l'Air ?

Réponsb, Pour plus de clarté,
j'ai comparé les deux budgets de
1928 et de 1929, sans tenir compte de
la création du nouveau ministère.

Grosso modo, voici) la répercussion
qui vous intéresse le total des dé-
penses afférentes au ministère de
l'Air est au moins de millions
un peu plus d'un milliardétait inscrit
a la Guerre, dont le budget, après
cette défalcation, se réduit approxi-
mativement à 6.600 millions. Les
462 millions d'augmentation réelle
dont je vous parlais tout à l'heure se
décomposent en 151 attribuables au
ministère de l'Air et 311 à la Guerre.
De ces derniers, la plus grosse part
est exigée par la loi d'un an.

Question. Ce qui' frappe une
partie de l'opinion, c est qu'en quel-
ques années le budget de la Guerre
s'est élevé des environs de 4 mil-
liards à plus de 7 milliards.

RÉPONSE. II faut tenir compte,
avant tout, de la dévalorisation du
franc et de l'augmentation des prix.
Il faut tenir compte aussi, mate dans
une proportion incomparablement
moindre, des dépenses d'une fois
qu'exigent le nouveau statut mili-
taire, nos frontières et nos stocks.
Tenez, j'ai fait faire le travail suis-
vant en 1925, le budget de la Guerre
s'élevait à 4.147 millions. En admet-
tant que rien n'eût été changé à
l'armée de 1925, quel serait, exacte-
ment calculé, son budget à la valeur
du franc et aux prix de 1928 ? La
réponse est frappante il eût fallu
dépenser 6.910 millions, soit 220 mil-
lions seulement de moins que n'a
comportés le budget total de 1928.
La vérité, c'est que nos dépenses
militaires, pour une part énorme,
sont complètement incompressibles.
Le seul entretien des effectifs repré-
sente, en francs papier d'aujourd'hui,
plus de 4 milliards Des écono-
mies considérables sont impossibles
à concevoir, à moins de transformer
de fond en comble notre système
militaire, par exemple de renoncer
au service militaitre obligatoire. Maisun homme raisonnable qui
oserait en assumer la responsabilité ?
Cela, ce n'est plus une question
budgétaire c'est une question de
défense nationale, de sécurité, de
salut public.

A Gisors, des cambrioleurs déçus
saccagent une villa

Gieow, 13 octobre {dép. Petit Parisien.)
Profitant de l'absence de Mme veuve

Cassacrne, propriétaire, rue de Dieppe,
belle-mère de l'artiste de théâtre et de
cinéma Romuald Joubé, des malfaiteurs
se sont introduits dans sa villa et, ne
trouvant rien à leur oonvenanco, ont
brisé glaces et pendules, lacéré des ta-
bleaux, détérioré des meubles anciens
et le linge qu'ils contenaient.

2. Feuilleton du Petit Parisien,LaNuitDu Feu
Grand roman inédit

PAR GASTONCHRICHARD

PROLOGUE
L'ELDORADO

III (suite)
Le testament d'Ephrem Dawson

Dick obéit. Et son père, avidement,
tarit le gobelet plein d'ean de Seltz et
de whisky que le jeune homme portait
Il ses lèvres. Il continua, de sa voix
basse et rauque

Je travaillais avec acharnement.
J'avais apprls il connaître les machines,
la fabrication, l'imprimerie. Mes goûts
m'avaient porté, jadis, au collège, vers
la chimie. Je me remis à la besogne.
J'étudiai, cherchai, sous la direction
d'un ingénieur chimiste attaché à
l'usine. Les Jlorsange voyaient cela
d'un bon oeil et m'encourageaient dans
mes travaux. Ils étaient généreux.
Mais j'étais devenu ambitieux.

Il soupira avec effort, puis reprit
Hector de Morsange fréquentait

chez nous autant que nous-mêmes chez
son père. Un jour, il nous annonça son
mariage avec une jeune fille radieuse-
ment belle, Hélène de Fonscolombel.
Hélène se montra très accueillante
envers nous, mais témoigna plus de
condescendance envers ma femme que
d'amitié réelle. J'en pris ombrage.

Copyright by Gaston-Ch. Richard Tra-
duction et reproduction interdites en tous
pays.

LE CONCOURS

de la "Maison Familiale"

Le « Petit Parisien » convie architectes
et constructeurs à lui présenter
les plans de la meilleure maison
individuelle dans le cadre de

la loi Loncheur

Le projet primé sera exécuté et exposé

au Salon des Arts ménagers
en février 1929

« J'attends de cetle loi un démar-
rage prodigieux », disait M. Lou-
cheur, ministre du Travail, parlant
récemment, à Lyon, de la loi qui
portera son nom, et qui tend à la
construction de 200.000 logements à
bon marché et de 60.000 logements à
lover moyen.

"M. Louclreur parlait pour Lyon.
mais il est bien évident qu'il pensait
à la France tout entière.

Le « démarrage u, en vérité, ne
va pas larder à se. produire. Dès le
début de 1929 doivent commencer a
surgir, dans toute la France. des
habitations nouvelles et l'effort doit
se poursuivre, durant cinq ans, au
rythme de 40.000 logements à bon
marché et de 12.000 logements
moyens chaque année.

Que l'on ne s'y trompe pas l'Etat
ne construira pas lui-même. Il ne
passera ni. commandes ni marchés.
11 ouvrira simplement dts crédits,
soit sous forme de prêt à faible
intérêt, soit sous forme de subven-
tion, aux constructeurs qui se sou-
mettront à certaines conditions, qu'il
s'agisse de sociétés d'habitations à
bon marché, de sociétés de crédit
immobilier, d'offices dépar.emen-
taux, d'offices communaux, etc.

Ces conditions sont d'ordre flnan-
cier et d'ordre technique, Elles com-
portent la double obligation de
demeurer dans des limités précises
quant au coût de la construction et
au chiffre des loyers, et de se
conformer à des prescriptions d'hy-
giène, de standardisation des élé-
ments, de nature de matériaux qui
vont être très prochainement publiées
et qu'élabore actuellement la « com-
mission technique de l'habitation »,
instituée à cet effet.

Des types » de construction
seront ainsi suggérés. Ce ne seront
que des « types », sortes de sché-
mas, dans le cadre desquels chaque
architecte pourra donner libre cours
à son talent, à son imagination, à sa
fantaisie.

fOUR c TRAVAILLER DANS LE CONCRET >
Si toute la France est intéressée à

l'applicatibn intégrale et régulière-
ment rythmée de la loil Loucheur, H
est certain que les habitantes des
grandes villes, agglomérations sur-
peuplées, tassées, congestionnées,
attendaient avec une anxiété singu-
lièrement poignante une telle déci-
sion. Paris, en particulier, souffre de
cette cri'se de l'habitation, à laquelle
la nouvelle loi se propose d'apporter
un commencement de solution. Et
l'on a vu, récemment, le rapporteur
du budget de la Ville, M. François
Latour, l'étudier, au point de vue
spécial de Paris.

Deux phrases de cette étude solide
et judicieuse sont notamment à re-
tenir

C'est surtout en banlieue que devra
se porter notre effort.

Et
Le programme ne peut être élaboré

dans l'abstrait.
L'idéal, en effet, c'est la multipli-

cation de la maison individuelle,
particulière à chaque famille, édi-
fiée hors du périmètre des affaires
bruyantes et fiévreuses, et dont l'ha-
bitant peut et doit devenir le pro-
priétaire.

Mais l'idéal, c'est encore que ce
chef de famille, futur propriétaire,
puisse se rendre compte de ce que
sera la maison qu'il peut rêver
d'avoir l'idéal, c'est surtout que les
collectivités qui auront à la cons-
truire puissent travailler dans le
concret, non pas dans l'abstrait.

Le moyen de faire de cet idéal une
réalité, nous l'avons cherché, nous
croyons l'avoir trouvé, en ouvrant
un concours entre les architectes, les
entrepreneurs, t o u les construc-
teurs, et en tes conviant à nous ap-
porter le projet conçu par chacun
d'eux, selon son tempérament et son
génie propre, de la maison qu'il es-
time être la meilleure maison fami-
liale, dans le cadre de la loi Lou-
cheur.

Nous donnerons prochainement,
dans le détail, le règlement de ce
concours.

AU SALON DES ARTS MÉNAGERS

Dès à présent, nous sommes en
mesure d'indiquer où l'usager et le
technicien le public et le cons-
tructeur pourront voir, visiter,
toucher du doigt, examiner dans tous
ses éléments la « maison du Petit
Parisien

Cette maison désignée, parmi les
plans qui nous seront envoyés, par
un jury dont nous ferons connaître
la composition, et dont la haute
compétence donnera aux concurrents
la plus absolue garantie, sera édi-

Elle portait avec une suprême élé-
gance des toilettes de prix, des joyaux
splendides, et je souffris devant son
luxe de voir ma bien-aimée garder tou-
jours les mêmes toilettes, les mêmes
misérables petits bijoux. Elle ne se
plaignait pas, elle (car jamais plus
angélique créature ne vécut et ne souf-
frit sops le libre ciel de Dieu), mais
moi je me sentais plein d'amertume et
bientôt l'envie et la colère dominèrent
mon Ame. Et nous finîmes, peu à peu,
par espacer de plus en plus nos visites,
tant le sentiment de notre pauvreté
m'humiliait.

Il s'Interrompit encore, soupira et ses
yeux hallucinés fixèrent longuement le
vide:

C'était une faute. et ce fut la
cause de notre malheur. Hector et sa
femme se montrèrent très froissés de
notre réserve. Le baron Georges s'en
expliqua avec mol, et sa rude franchise
me blessa. Il me reprocha ma froideur,
me taxa d'ingratitude, et notre mauvais
différend s'aggrava encore, bien que
llosemonde de Morsange, la mère
d'Hectnr, s'efforçât de l'apaiser. Mais,
de plus en plus, la mésentente s'affirma
entre nous. J'entendis, d'une oreille
complaisante, des propositions que me
firent certains des concurrents des Mor-
sange. Hector le sut et me le repro-
cha. J'avais eu des gestes et des mots
malheureux, commis des actes sinon
malhonnêtes, du moins répréhensibles.
Ah comme je les al expiés Et nom-
bien plus cruellement que moi les expia
une innocente, celle qui dort là-bas et
que je vais aller rejoindre.

Père! supplia Dick qui sanglotait.
Vous vous épuisez. Ne parlez plus de
tout ce passé.

Vingt-cinq ans, murmura le mou-

fiée par nos soins, en grandeur natu-
relle, telle qu'elle se présentera en
réalité, au prochain Salon des Arts
ménagers, dans le Grand Palais, du
30 ,janvier au 17 février

Où pourrait-elle être mieux à sa
place ? L'art de l'habitation n'est-il
pas le premier des arts ménagers ?
Ce Salon, dont l'initiative fait le plus
grand honneur à M. le sénateur J.-L.
Breton, directeur de l'Office national
des inventions, n'a-t-il pas connu la
plus foudroyante et la plus légitime
des réussites ? Ne l'a-t-on pas vu,
en cinq ans, passer de l'improvisa-
tion du Champ-de-Mars aux splen-
deurs du Grand Palais, de trois cents
exposants à neuf cent cinquante, de
5.000 mètres carrés N'at-
tire-t-il pas chaque année des cen-
taines de milliers de visiteurs ? Et
n'est-il pas juste, puisqu'il embrasse
tous les arts de la maison, qu'il pré-
sente encore la maison elle-même ?.

Léon Groc.

LA RÉORGANISATION

DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT

M. Dmtry est nommé
directeur général et
un poste de sous-
directeur du réseau

eat supprimé

Ainsi que nous
l'avions laissé pré-
voir hier, M. Raoul

en chef à la com-
pagnie du chemin
de fer du Nord,
est nommé direc-
teur général des
chemins de fer de
l'Etat, en remplace-
ment de M. Nicolas
Le Roux, nommédi-
recteur général ho-
noraire.

Toutefois, M. Le
Roux, rappelé com- M. Doutry
me inspecteur gé-
néral des ponts et chaussées dans le
cadre de l'activité, entre, à ce titre, au
conseil général des ponts et chaussées,
en remplacement de M. Joyant, qui de-
vient directeur général des travaux pu-
blics du Maroc.

D'autre part, un des deux postes de
sous-directeur du réseau de l'Etat sera
supprimé Il dater du i°° janvier pro-
chain.

M. André Thiers. maître des requêtes
au conseil d'Etat, sous-directeur du
réseau, est nommé eous-directeurhono-
raire et appelé à d'autres fonctions.

Ces diverses mesures constituent
¡ l'amorce d'une réorganisation des che-
mins de fer de l'Etat, dont le ministre
des Travaux publics assurera, d'ici à la
fln de l'année, la mise à exécution.

[M. Dautry a rait toute sa carrière au che-
min de fer du Nord, auquel Il appartient
depuis Il a, sous la direction de NI. Ja-
vary, pris une large part Il la magnifique
reconstruction du chemin de fer du Nord

après la guerre. Il a également dirigé la
construction des 12.000 logements que com-
portent les cités-jardins du réseau, dont 11
présidait le comité de gestion.

Etroitement mêlé aux activités du Conseil
national économique depuis sa création,
M. Dautry, d'une façon très remarquée, a
rapporté devant lui, en la question du
logement, et, en celle de l'aviation
commerciale.

Ce dernier rapport fut unanimement admis
comme la base des réformes Il entrepren-
dre dans le domaine de l'aéronautique.]

Ayant détourné 500.000 francs
nn caissier tente de se tner

on le retrouve grièvement blessé dans nn taxi

Un gardien de la paix du XVI" arron-
dissement, de service, la nuit dernière, à
proximité du boit¡ de Boulogne, vit s'ar-
rêter près de lui 'un taxi-auto dont le
chauffeur, M. Soulier, boulevard Pereire,
lui déclara

J'al dans ma voiture un homme
qui vient de se suicider.

L'agent fit transporter le blessé à l'hô-
pital Beaujon. Chemin faisant, il apprit
par le chauffeur que le blessé l'avait
hélé à la gare Saint-Lazare vers 2 heures
du matin, en le priant de le conduire au
bois de Boulogne.

Arrivé route de Suresnes, M. Soulier
avait entendu deux détonations prove-
nant de l'intérieur du taxi.

Ayant stoppé aussitôt, Il ouvrit la por-
tière et constataque son voyageurparais-
sait grièvement blessé.

Faisant demi-tour aussitôt, le chauf-
feur retourna à la porte Maillot, où Il
rencontra le gardien de la paix.

A l'hôpital Beaujon, on constata que
le blessé avait un poumon traversé par
une balle de revolver et que son état
était très grave. Dans ses poches, on
trouva des papiers au nom de Paul
Mathoret, trente-deux ans, oaieeier-
comptable, au service d'un architecte,
M. Delay, 26, rue George-Sand. On
trouva également plusieurs enveloppes
au nom de M. Mathoret, adressées
li, rue Jasmin, son domicile particulier.

M. Siry, commissaire du quartier Dau-
phine, se rendit à l'hôpital pour interro-
ger le blessé. Quoique très affaibli par
la perte de sang occasionnée par sa bles-
sure, il parvint à expliquer qu'il avait
tenté de mettre fin à ses jours après
avoir détourné, au préjudice de son
patron, une somme d'un demi-million.

Il ajouta
Depuis six ans déjà, j'étais au

service de M. Delay je jouissais de
sa confiance après m'être conscien-
cieusement acquitté de mon travail pen-
dant une année, l'idée me vint de jouer
à la Bourse. Le résultat fut désastreux.
Je perdis rapidement des sommes, im-
portantes et, pour couvrir mes pertes,
pendant cinq années je puisai peu à peu
dans la caisse. Pour éviter que l'on ne
constatât mes détournements, je mas-
quai ces derniers par des jeux d'écri-
tures. Ayant appris hier qu'un expert-
comptable avait vériflé mes livres et
constaté les irrégularités, je me suis
senti perdu c'est alors que je pris la
décision de me tuer.

rant sans l'entendre, vingt-cinq ans
d'exil, de regrets, de rude labeur, de
vie solitaire. Mon cœur n'était plus
qu'un désert dévasté par l'envie, la
colère, la haine, les remords enfin, les
sinistres remords qui peuplaient mes
nuits de fantômes. Oui, al souffert,
autant que les damnés dans les feux
ronges des enfers. Aussi puisse espé-
rer que Dieu m'a pardonné. Mais la
mort m'empêche de réaliser un projet
que j'avais formé je voulais, par des
actes, prouver aux Morsange que je
n'avais rien oublié. Toi, tu réaliseras
toute ma pensée. tu feras ce que je
n'ai pu taire. Tu iras à Massey, où
sont ces usines qu'ils ont fondées.
Ecoute-moi, Dick, et comprends-mol
bien.

Oui, père 1

Le mourant dit, épuisé par son
effort

Approche-toi. Nos deux clalms.
tu les vendras chacun dix mille dol-
lars. C'est le prix que l'on m'en a
offert il y a trois jours. Vingt mille dol-
lars sont, à ton nom, déposés à la
Banque nationale, il Québec. Dans notre
cache, sous les dalles du foyer, tu trou-
veras encore une trentaine de kilos de
pépites, un petit sac de pierres pré-
cieuses, brutes, mals de valeur, que j'ai
achetées aux Indiens, quelques bijoux,
des diamants acquis aux ventes des
mineurs étrangers, morts le! Dans un
portefeuille, Il y a pour plus de trente
mille dollars de bonnes valeurs améri-
caines. Tout cela est il toi, bien à toi.
C'est le produit de vingt-cinq ans de
travail acharné. Tu assureras la vie
de Souzannah. Elle le mérite. Elle t'a
élevé, soigné, nourri de son lalt. Et tu.
m'obéiras. en tout.- Il.. le faut..

Oui, père, murmura Dick.

LE VOL DES DOCUMENTS!

DE LA COMMISSION

DES RÉPARATIONS

Robert Desailly et Marie Louise
Delesalle devant la onzième chambre

Jeune, élégant, alerte, prêt à se défen-
dre, M. Robert Desailly a comparu hier
devant la Ho chambre correctionnelle.
Il est accusé d'avoir détourné des copies
de documents à la commission des repa-
rations, où Il fut employé. Il a pour com-
plice une timide dactylographe, Mlle Ma-
rie-Louise Delesalle, son ancienne mal-
tresse, qu'il abandonna pour se marier.

Robert Drsailly a un passé qui est sa
meilleure défense. N'est-il pas entré, en
sa qualité de capitaine, -1 un des pre-
miers, en 1916, dans 'le fort de Douau-
mont reconquis? lfest-<M pas parti, en
1920, pour Berlin, où il lut chef de bu-
reau au service dés restitutions ? Il en
revint, ce fonctionnaire alors qualifié
d'excellent, avec une soif inattendue de
luxe et de dissipation.

« Je vais faire des affaires, écrivait-il
à Mlle Delesalle adieu, ma vieille
probité J'ai déjà signé trois contrats
avec des firmes allemandes qui peu-
vent me rapporter pas mal de billets
de mille je vais tirer sur la corde jus-
qu'à ce qu elle casse 1 »

Que dtra-t-il de ces lettrea Impru-
dentes t Il reconnaîtra scrtpta
manent qu'il les a, en effet, écrites
et ajoutera, désinvolte

Mais. naturellement, c'est du bluff:
tout le monde s'en doute J'étais 'exalté

On préférerait, en effet, que ce ne fût
que cela. Pas moyen, cependant, de s'y
tromper. Mlle Delesalle assure bientôt
au président Gautier

Oui, j'ai remis à Robert plusieurs
documents.

Plusieurs Essayez de préciser.Il y en avait épais comme ça avec
les courrois, bien entendu 1

Ces copies de lettres H en est signées
de MM. Poincaré et Tardieu con-
cernaient les fraudes sur les prestations
en nature, l'emploi de la main-d'oeuvre
étrangère en France, la reconstruction
et divers marchés passés par des villes

Dunkerque, notamment avec une
firme allemande.

Que va répondre l'accusé 7 D'abord,
qu'il constituait un dossier de documen-
tation « à la manière des avocats qui
réunissent les diverses pièces de leurs
anciens procès On lui rétorque qu'il
n'est pas prévenu pour av(,Ir constitué
des collections personnelles, mais pour
les documents confidentiels qu'il a com-
muniqués o'est-à-dire vendus no-
tamment aux banquiers en fuite Gold-
schmtdt et Lucien Lévy.

Ne confondons pas, explique-t-il.
J'ai communiqué certaines pièces à mon
ami Gassier un service que je lui
rendais. En outre, je tiens à préciser
que ces lettres concernaient toutes des
mesures prises ou des contrats passés.
Elles ne révélaient donc rien, ne con-
cernant en rien l'avenir.

Et l'avocat de M. Desailly, Me Albert
Crémieux, de venir opportunément à la
rescousse

Tous les documents manquants ont
été prélevés dans l'antichambre. Ils y
étalent placés sous la garde d'un plan-
ton. Quelle valeur pourrait-on sérieuse-
ment attribuer à ces pièces

Cela prouve simplement, riposte le
substitut Fontaine, que la confiance
régnait. Ceux qui l'ont trompée n'en sont
que plus coupables!

Et un témoin, le successeur, préci-
sément, de M. Desailly à la commission
des réparations, viendra plus tard affir-
mer

M. Desailly m'a pris un jour à part
et m'a proposé de lut fournir les pièces
Intéressantes qui passaient entre mes
mains. Il m'offrait 50.000 francs.

M. Chabas dira enfin que le prévenu
fut un soldat admirable et M. Gassier
afflrmera que si une lettre émanant de
la présidence du Conseil lui fut commu-
niquée, ce fut à titre tout amloal

Mais cette lettre ne m'apprit rien
le connaissais déjà son contenu et
j'avais pris des mesures en conséquence.

Et l'on plaide, le substitut Fontaine
d'abord, puis M" Annet-Badet pour
Mlle Delessalle et Albert Crémieux pour

Desailly. Le tribunal rendra son juge-
ment à huitaine.

LA MORT DU PEINTRE LATIL

La princesse Galitzine est rentrée à Paris

Nous avons annoncé hier que la mort
du peintre Latil, survenue à Toulon
dans les circonstances que l'on sait, de-
vait être attribuée à des causes natu-
relles. Dans ces conditions, la justice ne
demandera probablement pas d'explica-
tions à la princesse Galitzme, qui passa
en compagnie de l'artiste les heures qui
précédèrent le décès tragique de celui-ci.

La princesse est rentrée à Paris hier
matin. Dès son arrivée, elle a adressé
a un de nos ooœfrères un pneumatique
dans lequel elle proteste contre le bruit
fait autour de cette affaire et affirme
que, lorsqu'elle quitta M. Latil, ce der-
nier était en parfaite santé.

LA PRÉTENDUE BRIMADE
DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE

Le ministère de la Guerre communique
Certains journaux ant annoncé qu'un

élève de l'Ecole polytechnique aurait été
grièvement bleseé au cours d'une bri-
made.

La vérité est la suivante
Un monôme avait été organisé lundi

dernier, 8 octobre. Un élève de première
année qui y prenait part a fait une chute
sur la tête en longeant un petit fossé qui
traverse une des cours de l'école. Il fut
relevé immédiatement par les gradés qui
assistaient aux jeux des élèves et trans-
porté d'abord à l'infirmerie, puis au Val-
de-Grâce.

Les médecins, après l'avoir examiné,
déclarèrent immédiatement qne l'élève
ne présentait aucune trace de fracture,
que l'accident était sans gravité et que
1e jeune homme serait rapidement remis
de la commotion ressentie.

L'élève est sortie en effet du Val-de-
Grsce complètement rétabli.

Je sens la mort qui vient. et je
ne t'ai pas encore tout dit de ma pen-
sée. Donne-moi™ à boire. mon. bon
fils

1 Dick., à genoux près du lit, passa son
bras gauche sous les épaules de son
père, le souleva, lui fit avaler une
gorgée de whisky.

Ephrem Dawson sourit douloureuse-
ment.

Tu feras ce que je t'ai dit, mon
fils, contlnua-t-ll, tu vendras tout, tu
réaliseras ta fortune et tu iras en
France, à Massey, dans le département
des Vosges. C'est là que sont. les Mor-
sange. Et maiBt«taat» je vais tout
te dire. de. mon passé. Ouvre mon
secrétaire. les clefs. dans ma veste
de cuir. au pied.- du lit. Hâte-toi,
Dominique!

Dick regarda son père en entendant
ce prénom. Puis U prit les clefs, ouvrit
le massif secrétaire et attendit.

Une botte. en cuivre. râla
Ephrem. Là sont tous. nos papiers
de famille. Vite. ouvre-la et donne-la
mol.

Le jeune homme obéit, prit la botte de
cuivre. De vieux travail hollandais, elle
était grande et lourde et se fermait par
un verrou. Il l'ouvrit et la posa sur le
lit du mourant, qui eut un hoquet et
dont la bouche s'ensanglanta.

Tous les papiers. ici. dit-Il avec
effort. Ah je. j'étouffe. à boire. à
boire.

Il râlait et ses yeux se dilataient.
Une fois encore, Dick porta la gourde
de whisky aux lèvres de son père qui. à
grand'peine, en avala une gorgée et dit,
dans un souftie

Ces papiers. sont la preuve. de
ta. personnalité. Je voulais.. en
France- même au prix de mon sang.-

LE SALON DE L'AUTOMOBILE

DU CYCLE ET DES SPORTS

Aujourd'hui dimanche est la dernière
Journée de ia première partie du 22'
Salon de l'automobile, du cycle et des
sports.

Ce premier acte a été on ne peut plus
brillant, tant au point de vue de l'af-
fluénee des visiteurs venus de tous tes
points du monde qu'au point de vue
business, car un chiffre formidable
d'affaires a été réalisé par les 1.200 ex-
posants.

J'aurai, d'ailleurs, l'occasion de reve-
nir sur cette question Importante. Pour
aujourd'hui, je continue simplement m'es
notes sur les stands qui ont obtenu le
plus grand succès.
LA 5 CV LA LICORNE

Je ne saurais, d'ailleurs, trop souli-
gner le véritable triomphe remporté par
la 5 CV Ltcome, l'admirable voiture qui
fait si grand honneur à. l'industrie fran-
çaise.

J'ai déjà donné les principales carac-
téristiques de cette voiture, vraiment
parfaite t si économique.

Hier même, j'ai tenu à l'essayer, et
j'ai couvert, sur de mauvaises routes,
un peu plus de cent kilomètres avec le
modèle conduite intérieure « Familia »,les quatre places étant occupées.

Que la 5 CV Licorne est donc agréable
à conduire 1 Comme elle tient bien la
route Elle a du nerf, de la souplesse
et une obéissance instantanée.
DE DION-BOUTON

Cette marque peut être justement
fière de la faveur avec laquelle le public
intéressé vient d'accueillir ses nouveaux
modèles.

Les nouvelles 12 CV 4 cylindres et
14 CV 8 cylindres, ont fait l'objet d'im-
portantes commandes.

Ainsi se trouve justifié le programme
industriel et commercial élaboré par le
nouveau conseil d'administration avec
un sens très averti des besoins du mar-
ché automobile.

La nouvelle 14 CV 8 cylindres ouvre
tout spécialement aux usines de Puteaux
un champ d'activité qui permettra les
plus belles réalisations.
LE DEUXIÈME ACTE

Le deuxième acte du 22. Salon de
l'automobile, du cycle et des sports sera
joué, dans le méme décor, du 25 octobre
au 4 novembre. Cette foie, ce sont les
bicyclettes et les motos qui seront à
l'honneur.

Je ne manquerai pas de rendre
compte, ici mdme, de cette exposition
spéciale, qui présentera un très grand
intérêt.

PAUL Manourit.

UN GARÇON COIFFEUR AVAIT COMMIS

PLUS DE QUARANTE CAMBRIOLAGES

M. Trévant, habi-
tant, 19, rue Ro-
chechouart, était
victime, il y a huit
jours, d'un vol de
5.000 francs. L'ins-
peoteur Paganelli,
chargé de l'enquê-
te, acquit bientôt
ta certitude que
l'auteur de ce cam-
briolage était un
garçon coiffeur de
vingt ans, Jacques
Beylac, originaire
de Troyen et habi-
tant dans un hôtel,
6, rue de Charen-
ton. Il se rendit,
hier matin, à cette
adre98e et tenta de
se faire ouvrir ?a
porte de Beylac.

Jacques Beylac Mais celui-ci, s'étant
barricadé dans son

logement, cria; à plusieurs reprises
« Le. premier qui essaiera aè' iiasoir est
un homme mort »

Le policier requit aussitôt le brigadier
Blanchard et le gardien Paume, du
XII* arrondissement. Tandis que ceux-ci
montaient la garde dans le couloir et
parlementaient avec l'individu, l'inspec-
teur, passant par une chambre voisine,
fit soudain irruption, par la fenêtre, dans
celle de Beylac, qu'il réussit à maîtriser.

Conduit au commissariat du Faubourg
Montmartre, le malfaiteur a avoué une
quarantaine de cambriolages commis

notamment rue Etienne-Marcel, rue
Montmartre, boulevard Haussmann, rue
du Val-de-Grâce, à Grenelle, à Chartres
et à Gaillon.

UN RÉCIDIVISTE ACHARNÉ

DE LA FRAUDE SUR LE BEURRE

S'il se trouvait en France, en dehors
de ceux qui vivent de fraudes, une seule
personne pour douter que la répression
à l'égard des « empoisonneurs » est trop
longue à venir et trop légère, cette pe-
tite histoire pourrait lui être dédiée.

Pascal Bellenger, vingt-cinq ans, habi-
tant Rennes, a déjà été condamné, en
Ille-et-Vilaine, pour falsification de
beurre. Son papier à lettres commer-
cial portait comme en-tête « Beurrerie
de l'Hermine, Montgermont. près Ren-
nes ». Or, cette beurrerie n'était qu'un
baraquement où Bellenger entreposait
son produit falsiflé avant de le vendre
pour du a beurre supérieur ».

La condamnation fut légère; les bé-
néfices allaient être toujours les mê-
mes Bellenger se remit sans tarder
sa margarine.

Il fut repris en juin dernier, ce qui
lui vaudra de comparaître devant le tri-
bunal correctionnel de la Seine vendredi
prochain.

Croyez-vous qu'en attendant cette
comparution Bellenger suspendit ses en-
vois de margarine? Pas du tout. Et 1.200
kilos de faux beurre livré aux Halles
par lui-même viennent d'être saisis. M.
Cochet, commissaire au service de la
répression des fraudes, a heureusement
arrêté, hier, ce récidiviste acharné.

Mais non. Dlek. je ne peux pas.Et. non. pour me venger. je. Adieu!
Dominique. mon fils. Adieu.

Il se renversait en arrière, avec un
cri sourd. Ses yeux étaient devenus
fixes et vitreux et laissaient couler deux
lourdes larmes qui roulèrent jusque
dans sa barbe fauve.

La boîte de cuivre, lourdement, glissa
du lit et tomba à terre.

Dick s'affola, courut vers la porte,
l'ouvrit.

Docteur cria-t-tt désespérément,
venez, docteur. 9

Cralgh et Harvey étalent en train de
déjeuner d'oeufs frits et de lard.

Ils se levèrent tous deux, accoururent
à l'appel du jeune hommme qui, d'un
geste, leur montra son père.Il vient de se trouver mal, doc-
teur, dit-il d'une voix étranglée. Vite,
ranimez-le. Il me parlait» il me disait
se^ volontés.

Craigh se dirigea vers la couche dure
sur laquelle reposait le corps immobile
du chercheur d'or.

Harvey suivit son exemple, silencieu-
sement.

Le médecin prit la lona et forte
main du mort, chercha le pouls, machl-
nalement, puis sa penchant un peu plus,
abaissa du bout des doigts les lourdes
paupières brunes sur' le\ yeux qui ne
voyaient plus rien des choses terrestres.

Alors, en se redressant, Il fit lente-
ment un grand signe de croix en disant
à mi-voixSeigneur, Il se présente devant
vons chargé des iniquités de la terre.
Pardonnez à ses fautes, mon Dieu.
et accueillez-le dans votre éternité.

Allan Harvey imita silencieusement
l'exemple de Norman Craigh, puis mit
sa main rude sur l'épaule de Dick.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens du 55° R. 1. T.

Expositions Salon de l'automobile, Grand
Palais. Organisation commerciale, 168,
pile de runivcrslti», Art piiotopraptit-
(file, 51, rue do Cllchy. Peintres de mon-
la!ne, 117, boulevard Salnt-Germain.
Groupement des artistes, boulevard Ma-
lesherbes. Foire aux (routes, de la place
manche à la place Pigalle.

Fêtes, concerts et bals. noyai cercle cho-
ral de Frameries et Sirène de Paris, Tro-
cadéro. L'Orphéonle, 14 h. 30, carreau
du Temple. Union fraternelle Latnbert,
14 h., Trocadéro. Rouennais de Paris,

h. 30, 8, rue Danton. Le Morvan à
Paris, 14 h. 30. 275, avenue T)aumesn!l.
L'Amicale Hachette, 15 b., 33, rue Manin.

Amicale des anciens sapeurs des che.
mins de fer 14 h. 30, 10, rue des Messa-geries. Musique municipale du XI»,
14 h. gymnase Voltaire, Lyre mor-
vandelle, 20 h. 30, mairie du VI». La
Touraine à Paris, 14 h. 30, 17, rue du Pont-
.Neuf. Ecolx nationale de côifTure, 21 h.,
10, rue Blanche. Stéphanoise de Paris,
14 h. 30, 4, rue de Flendre.

Banquet. Les Zouazes, 12 h., avenue
du Malne.

Réunions. Comité Paoll, 9 h. 30, 12, rue
de Béarn. Marins anciens combattants,
10 h., 27, rue de Rome. Anciens com-
battants bretons, fi h. 30, 28, boulevard de
Strasbourg.

Conférence. M. le pasteur Soutié, 10 h.,
10, rue de Musset. M. Georges Desval-
Iléres, au musée Gustave-Moreau.

Distributions de récompenses. Société de
tir du VIII» arrondissement, 14 h., 12, rue
de la Bienfaisance. Ecole professionnelle
du papier, 13 h. 30, Sorbonne.

Concert. 15 heures, Tuileries.
Concert public, 15 h. 30, Luxembourg.
Courses a Loagchamp 13 h. 30.
T.S.P. Concert au poste du Petit Parisien.

Guignol (Radio- Paris). Musique
russe (Radlo-L.-L.). Don' Quichotte, de
Masseoict (Radio-Toulouse). Symphonie
en la majeur (Berlin). Voir au Courrier
des amateurs.

Elections cantonales dans toute la France,
saur Paris et la Seine.

Le Président de la Républlque a reçu
hier après-midi M. de Fleuriau, ambas-
sadeur de France à Londres.

M. Poincaré, qui est actuellement à
Sampigny, se rendra lundi à Foucau-
court-sous-Thabas, où il assistera aux
obsèques de M. René Ogier, maire de
cette commune, conseiller d'arrondisse-
ment.

MM. Georges Leygues et Fernand
Bouisson, en villégiature à Saint-Raphaëi.
ont assisté aux exercices de plusieurs
unités de la première escadre et à des
vo-ls d'escadrilles d'hydravions du cen-
tre de Fréjue.

M. Painlevé devant s'absenter de Paris,
l'audience du mercredi 17 octobre n'aura
pas lieu au ministère de la Guerre.

M. Laurent-Eynac a reçu, hier, au
Cercle interallié, le comité international
des experts juridiques de l'aéronautique.

La Bienvenue française a organisé
une réception en l'honneur des déléguée
étrangers du congrès international de
chimie physique.

De grandes facilités de paiement sont
accordées pour tous les achats à faire
aux Magasins de la place Clichy (nou-
veau meubles, tapie), en s'adressant
à la Société de Crédit de la place Clichy.
32, rue de Pétrograd, qui, auprès accord
avec ses clients, effectue le réglement.

C'est vraiment chez F. Sorbier, la
grande modiste, que l'on trouve à des
prix déliant toute concurrence les plus
jolies créations de la mode parisienne.

F. Sorbier, 11, rue La Fayette.

LE TRIOMPHE DU SALON.
Les carrosseries Weymann en Tôle

Souple, brevetée S. G. D. G., ont l'éclat
de voitures rigides émaillées. 120 voi-
tures en Tôle Souple sont exposes an
Salon. Il faut les toucher pour les recon-
naître. Fabriquée par « Lang-Verte »,à Rouen. Stand 6. Salle F.

•-<-
L'Association des rédacteurs parisiens

des quotidiens étrangers s'est réuni'1
hier en assemblée générale pour élire un

nouveau président, en remplacement de
M. Alberto Mar, récemment décédé. C'est j
M. Willems de Leria, journaliste belge.
correspondant du Neptune, d'Anvers, et
collaborateur de nombreux journaux,
qui a été élu.

L'assemblée a nommé ensuite un nou-
veau comité, composé comme suit

MM. Almada Negreiros et Francisco
Garcia Calderon, vice-présidents; M.
Muscat d'Orsay, secrétaire général; M.
Puyula, secrétaire adjoint, et M. Alya-
nak, trésorier.
OBSEQUES

Rappelons que les obsèques du géné-
rat Percin auront lieu demain lundi. On
se réunira à la maison mortuaire, 39,
avenue de Saxe, à 14 h. 30. Les honneurs
militaires seront rendus à 15 heures. Les
discours seront prononcés 15 h. 45,
devant la porte du cimetière de Bourg-
la-Reine, où se fera l'inhumation.

NECROLOGIE
Nous apprenons la mort de Mme veuve

Decros, décédée le Il octobre. Lee obsè-
ques auront lieu demain lundi 15 octo-
bre, à 10 h. 30, en l'église Notre-Dame-
du-Rosaire des Lilas.

De la part de M. Eugène Decros, maire
.des hilas, officier de la Légion d'honneur,
de Mme Eugène Deoros et de Mme veuve
Redouté, ses enfants.

Le présent avis tiendra lieu de faire-
part.

On annonce la mort de M. Marcel Lam-
bert, architecte, 131, rue de Suffren. An-
cien professeur à l'Ecole des beaux-arts.
ancien architecte en chef du palais de
Versai'les, M. Marcel Lambert était agé
de quatre-vingt-deux ans. On lui doit
notamment !a restauration des cathédra-
les de Versailles et de Tours.

Mgr GIBIER VA MIEUX
Versailles, 13 octobre {dép. Bavas.)
L'état de santé de Mgr Gibier, évêque

de Versailles, continue à s'améliorer
sensiblement.

Allons, mon garçon, dit-il d'une
voix un peu enrouée, ayez du courage.
Le docteur va constater le décès, les
blessures, et l'on jugera les coupables
dès ce soir. Bu God nous en aurons
fait deux pendus avant le soleil cou-
ché.

Ouf î oui Harvey, c'est très bien
dit, fit le médecin qui, sans plus atten-
dre, découvrit le cadavre, et, sur son
corps inanimé, nota les blessures et les
ecchymoses pour son rapport final.

Dick, debout au pied du lit, Immo-
bile et plle, contemplait fixement ce
grand corps étendu, ce masque long, aux
plis volontaires, couronné d'une forêt
de cheveux bruns et encadré de barbe
fauve parsemée de fils d'argent, ces
yeux clos d'où coulaient encore des
larmes. La beauté sévère, douloureuse
de ce masque à jamais immobile se
grava dans ses yeux brûlantes et som-
bres.

La voix rude d'Harvey lui parvint
Hé la vieille, disait-il à Souzan-

nah, allez chercher les drapeaux noirs
pour qu'on les suspende à la porte, afin
d'annoncer à tous que le mattre mineur
Dawson est mort. Y a-t-il un menui-
sier dans le campement ?.

Y es, sir. il y a George Taylor,
répondait la métisse.

Un beau nom pour un habilleur
de cadavres fit la voix enrouée de
Norman Craizh.Va le chercher ordonnait Har-
vey il la vieille métisse. Et qu'il vienne
prendre mesure du dernier vêtement de
ce pauvre homme. Où sont les prison-
niers ?

Enfermés au poste, sir. répondit
une voix d'homme venue du dehors.

Conduis-nous. Il est deux heures
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Ils seront jugés à trois et pendus à
quatre. Venez docteur.

Ils sortirent parmi les abois furieux
des chiens, et, sur leurs pas, Black-
Devil se glissa dans la pièce et vint
s'asseoir au pied du lit de son maître
mort. Il mit sa large patte sur le bord
de la couche fnnèhre et un long hurle-
ment plaintif retentit dans la pièce.

Dick tressaillit, se pencha, caressa lt
tête Intelligente de l'énorme bête.

Tais-toi dit-il, tais-toi, Black-
Devil.

Le grand chien se tut et s'allongea
à terre en gémissant.

Le jeune homme ramassa la boîte de
cuivre. puis il se pencha sur le corps
de son père. Pieusement, tendrement, Il
posa ses lèvres frémissantes sur le
grand front labouré de rides, qui rayon-
nait, maintenant, de la froide sérénité
de la mort.

Il décrocha dn mnr une grande croix
de bois noir, qu'il mit sur la poitrine
du cadavre, puis se signa.

Alors, étendant la main droite au-
dessus de cette croix, Il dit, avec un
accent profond

Repose en paix Toi compris ce
que tu n'as pas pu me dire, et j'exécu-
teral l'ordre que tu ne m'as pas donné.
J'irai en Franre, dans le pays de ces
Morsange. et puisqu'ils t'ont réduit la
douleur, à la misère, à l'exil, puisqu'ils
t'ont obligé à vivre comme un paria,
puisque, par leur faute, ma pauvre
maman est morte Ici, je jure que je
vengerai terriblement vos souffrances fc

tous deux. quand je devraIs, pour payer
mes actes, ltvrer mon âme il la géhenne
et mon corps au bourreau.

(À suivre.)



LA CATASTROPHE

DE L'«ONDINE»

Rouen, 13 octobre ;drip. Petit Parisien.)
Le steamer français Albert-Leborgne

qui, comme on le sait, avait reçu un
radiotélégramme lui annonçant que le
vapeur grec Ekaterina-Coulandris avait
heurté une barque en mer, se trouve
actuellement dans Ie port de Rouen et
lion commandant a pu donner quelques
renseignements sur l'abordage tragique.

Le message ainsi conçu Avons
abordé bateau de pèche ou épave dans
les parages de Vigo. Sommes restés sur
les lieux deux heures, mais n'avons rien
trouvé capté par VAlbert-Leborgne,
n'était pas envoyé à ce moment par le
vapeur Ekaterina-Coulandris, qui coula
le sous-marin, mais par un poste de la
Côte du Fini6terre quai l'avait reçu du
steamer grec et qui l'avait retransmis. A
bord du navire française, tout le monde
ignorait le départ de l'Ondine de Cher-
bourg pour Bizerte; le message n'eut
donc pour l'équipage aucune significa-
tion particulière.

A son arrivée à Rouen, le 12 octobre,
le capitaine du navire. M. Caron. com-
muniqua à M. Wacquet, administrateur
principal de l'inscription maritime, le
télégramme capté en mer. M. Wacquet
fit alors parvenir le message au minis-
tère de la Marine et donna l'ordre à son
équipage de garder le secret le plus
absolu. Ce qui fut fait.

SCÈNES DÉCHIRANTES
A CHERBOURG

Cherbourg, 13 octobre (dép. P. Parisien.)
La catastrophe a, comme le Petit

Parisien t'annonçait, cruellement atfecté
la population et a donné lieu à des
scènes déchirantes. Des femmes, en ap-
prenant l'horrible nouvelle, se sont éva-
nouies. L'épouse d'un marin sur le point
d'être mère a voulu se suicider.

L'amiral Basire, préfet maritime, veut
personnellement se rendre compte de la
situation de chaque famille éprouvée par
la catastrophe.

M. Pierre Appell, député de Cherbourg,
ancien officier de marine rescapé du
,\longe, a rendu visite aux familles éprou-
vées. M. Lebrettevillois, maire de Cher-
bourg, ancien commissaire général, est
allé a la préfecture maritime présenter
les condoléances de la ville. Mgr Lou-
vard, évêque de Coutances et d'Avran-
ches. a également télégraphié son témoi-
gnage de douloureuse sympathie aux
familles.

DEUX VICTIMES
DE LA RÉGION PARISIENNE

Henrii Guenet,
quartier-maître mé-
canicien, né le 12
février 1907 à Pan-
tin. orphelin le
père est mort à la
guerre, engagé
volontaire pour r
trois ans aux équi-
pages de la flotte
à Toulon, avait été.
sur sa demande,
affecté récemment
à Cherbourg.

Marié, il y a eix
mois, à Mite Made-
t e i n e Porthault,
âgée de dix-neuf
,ans, il devait être
libéré dans d i x
mois.

La douleur de la
Henri Guanet jeune veuve, qui est

a i d e pharmacien
chez NI. Daguin, 36, rue Saint-Spire, a
Corbeil, est immense.

André-Pierre Hnrellou. quartier-maî-
tire électricien, né le 5 avril 1908 à
Ablon. est tlls de M. Louis-Jean Horellou,
cinquante ans, employé au P.-O.. et de
Marthe Henriette Aimé, institutrice,
Jt>, rue de Lormoy, à Longi/ont (Seine-
et-Oise).

Le jeune homme, engagé volontaire
pour trois ans, devait être bientôt li-
béré, et la dernière fois qu'il vint en
permission pour la fête patronate, en
septembre. il se préoccupa de couver
une situation.

DÉCLARATIONS DU CAPITAINE
DU NAVIRE ABORDEUR

Amsterdam, 13 octobre (dfp. P. P.)
Au cours d'une conversation avec un

correspondant du feiegraaf, le capi-
taine de YEkaterina- Coulanàrh a dé-
claré que son navire avait été endom-
magé il. la proue sur tribord dans sa
collision avec le sous-marin Ondine et
qu'il était actuellement en réparation
aux ohanliers de Schiexlam.

Le capitaine a fait, mercredi dernier,
des déclarations officielles devant 1es
consuls de Grèce et de France. Il a re-
fusé de donner au correspondant d'au-
tres informations, disant qu'il ne pou-
vait le faire en ce moment, une enquête
étant en cours.

Le départ du navire, qui devait avoir
lieu ce soir à 5 heures, est provisoire-
ment remis à lundi.

On découvre en Belgique
les restes de combattants français

du régiment d'infanterie
Bruxelles, 13 octobre (dép. Ilavas.)
Le Soir apprend qu'en procédant à des

fouillee au quartier de la Pêcherie, à
Anvelaye, on a mis au jour les corps de
trois soldats français du régiment
d'infanterie et du capitaine Delpech, de
Vitré, qui, en août 1914, commandait la
2* compagnie de ce régiment.

Les fouilles continuent et Il est pro-
bable au'on découvrira d'autres corps.

ALLO LE ROI D'ESPAGNE ?
ICI LE PRÉSIDENT COOLIDGE

Washington, 13 octobre [dép. Haras.)
Le président Coolidge a inauguré au-

jourd'hui le nouveau service téléphoni-
que entre l'Espagne et les Etats-Unis
en engageant une conversation avec le
roi d'Espagne il Madrid.

lA communication de trois minutes
coûtera enciran 1.250 francs.

LE GÉNÉRAL LUDENDORFF
VA«T-IL SE RENDRE EN CHINE ?

Londres, 13 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le correspondant de l'Observer à

Chang,hai annonce que le général Feng
est arrivé aujourd'hui à Nankin pour
prendre possession de son nouveau poste
de ministre de la Guerre. Le général
Feng fut autrefois communiste; on se
rappelle ses séjours à Moscou et son
étroite collaboration avec l'état-major
bolchevique. Or, il va avoir à collaborer
désormais, dit le correspondant, avec
des conseillers militaires techniques al-
lemands que l'on croit être d'anciens gé-
néraux ayant occupé de hauts comman-
dements dans l'armée allemande et dont
l'identité militaire est dissimulée. Aussi
on se demande comment fonctionnera
cette nouvelle collaboration.

Il est question d'une visite du général
Ludendorff à qui on avait offert de fa-
çon ferme le commandement des armées
nationalistes. Cette offre, poursuit le cor-
un;pondant. fut refusée en raison de
l'état chaotique de la situation chinoise,
Mais de nouvelles démarches,ont été fai-
tes auprès du général et l'on présume
qu'il se décidera à aller faire un séjour
de quelque durée en Chine.

C'EST LE PUBLICISTE

ROGER DELEPLANQUE

QUI LIVRA A HORAN

LES DOCUMENTS SECRETS

Mais il n'y a pas eu corruption de
fonctionnaire, l'attaché du ser-
vice de presse n'étant heureu-
sement coupable que d'une

faute professionnelle
L'affaire des documents secrets rela-

tifs au compromis naval franco-britan-
nique et publiés par un journaliste amé-
ricain n'a fait aucun progrès au cours
des dernières vingt-quntre heures.

Naus avons signalé hier que ces do-
cuments avaient été obtenus et commu-
niqués à Harold Horan par un publiciste
français eu rapports presque quotidiens
avec le Quai d'Orsay, et qui en avait
profité pour abuser de la confiance d'un
jeune fonctionnaire du ministère des
Affaires étrangères.

Le nom de ce publiciste a été non
seulement prononcé, mais publié. Il n'y
a donc aucune raison de le taire. Il y
en a d'autant moins qu'il s'est même
laissé Interviewer, en se défendant
d'avoir rien reçu de Horan. C'est celui
de M. Roger Deleplanque qui, collabo-
rateur à deux journaux français, tr.1-
vaillait également pour le compte de
Horan.

L'enquête, en ce qui le concerne, n'est
pas terminée.

Ce qui est certain, en tout cas. c'est
que c'est en tant que rédacteur à des
journaux français qu'il a été reçu parrattaché au service de presse du
Quai d'Orsay c'est en arguant de cette
qualité qu'il a obtenu communication,
le samedi 15 septembre, des documents,
qu'on ne lui aurait même pas montrés
si on avait su qu'il travaillait, en outre,
pour le compte de l'agence du groupeHearst.

Quant au jeune fonctionnaire, dont
nous disions hier qu'on s'efforçait de
préciser le degré de responsabilité, il
est âgé de trente ,ans, n'appartient à la
carrière diplomatique que depuis juin
1921 et n'est attaché au service de presse
que depuis un peu plus d'un an. Son
nom également a été prononcé c'est
M. de Noblet. Toutefois, il est hors de
doute l'enquête administrative en
cours l'a nettement établi dès le début

qu'il n'y a eu, dans son cas, aucune
question de corruption. On se trouve
heureusement ici en présence d'une sim-
ple faute professionnelle, d'ua acte de
grande légèreté, dû à une confiance exa-
gérée et tout à fait injustifiée en unpubliciste qu'il voyait régulièrement au
ministère faute professionnelle dont
il appartiendra à un conseil de disci-
ptine d'apprécier la gravité.

En ce qui a trait au principal coupa-
ble, Harold Iloran, que certain journa-
listes1 anglais .regrettent de ne pas voir
traduit devant les tribunaux français,
il est depvis vendredi soir à Londres,
d'où il gagnera New-Yorlc très prochai-
nement par le Leviatltan.

Terminons enfin en déclarant que,
contrairement à tous les bruits qui ont
couru, et dont certains journaux se sont
fait l'écho, aucune autre personne-
homme ou femme n'est compromise
dan* ccitp regrptiaWr affaire.

Un express aeglais
tamponne un convoi de pétrole

et prend feu

On a déjà retiré des décombres onze cadavres
calcinés et quarante voyageurs grièvement

blessés
Londres, 13 octobre (dép. Petit Parisien.)

Un accident de chemin de fer dont les
conséquences ont été désastreuses s'est
produit ce matin à la première heure
dans le Midlands.

Un express, se rendant de Leeds à
Bristol a télescopé un train de marchan-
dises transportant des réservoirs de pé-
trole, et vingt de ses wagons ont pris
feu. Pour ajouter à l'horreur de la scène,
un deuxième train de marchandises,
.arrivant sur le l'eu du sinistre, a déraillé.

Les sauveteurs, venus de Bristol et
Gloucester, ont réussi à dégager des dé-
combres onze cadavres calcinés, mais la
tâche n'est pas terminée. En outre, qua-
rante voyageurs, grièvement blessés, ont
été transportés à l'hôpital de Bristol.

mécanicien et le chauffeur de l'ex-
press sont indemnes, mais le mécanicien
du train de marchandises tamponné a
été tué sous sa machine qui s'est ren-
versée.

Le ministre des Travaux publics a dé-
cidé d'ouvrir une enquête dirigée par
le colonel Pringe, inspecteur général
des chemins de fer.

L'INCIDENT DE DEUX.PONTS
Berlin, 13 octobre (dép. P. Parisien)

Suivant une dépêche de Deux-Ponts
à l'agence Wolff, le ministère pubhc,
d'accord avec la municipalité, offre une
prime de 2.000 marks à qui fera décou-
vrir ceux qui ont enlevé le drapeau fran-
çais du mess des officiers.

M. Venizelot est de retour à Athènes

Lonrlres, 13 octobre (d. Petit Parisien.)
On mande d'Athènes à l'Excîiange

Telegraph que M. Veuizelos est rentré
ce matin dans la capitale grecque.
L'après-midi, il a présidé une réunion
du cabinet au cours de laquelle il a
exposé les résultats de Eon voyage en
Europe occident!?.

M. Claudel quitte la Guadeloupe
pour Washington

Basse-Terre, 13 octobre (dép. Radio.)
On apprend que M. Claudel, ambassa-

deur de France, est parti de la Guade-
loupe pour Washington, via Saint-Tho-
mas (îles Vierges) à bord du croiseur
français Duquesne.

Dussflldorf. Le syndicat des ouvriers
chrétiens a décidé de faire appel à l'arbi-
traire pour le règlement du coiiflit survenu
dans l'industrie rhéno-westphalienne.

Dreade. La fraction démocrate du
Kpichstag- s'est prononcée, au cours d'tune
réunion, contre la coustructtou du croiseur
ctiira.-sé.

Cologne. L'exposition internationale dePresse ferme ses portes aujourd'hui.
Belgrade. M. Marinkovltch, ministre des

Affaires étrangères, est revenu de Paris.
Un ince'i'lle aétrult complètement une

fabrique de teitiles, causant pour trois mi1-
lions de francs de dommages.

Winnlpeg. Un Incendie a détruit des
marchandises dans un entrepôt de caout-
chouc. Les dégats s'élévent à 300.000 dollars.

Genève. Le secrétaire général de la
S. D. Jf. a reçu du gouvernement éthiopien
un télégramme l'informant officiellement du
couronnement de S. M. Taffari Makonen et
de son élévation a la dignité de négus.

Londres. Une avlonnette privée est tom-
bée ce soir, Il Lympne, d'une hauteur de six
cents mètres. Son occupant a été tué.

Madrid. Les obsèques du ministre de la
Guerre, duc de Tétouan, ont eu lieu hier
avec une grande solennité. Le rot est venu
se recueillir dans la chapelle ardente.

Prague. M. Ramsay Macdonald, poursui-
vant sou voyage en Europe centrale, est ar-
rivé hier.

Wlesbaden. M. Stresemann, qui doigt
quiifr Baden-Baden aujourd'hui, est attendu.

Baie. M. Léopold Duboi». détégué finan-
cer de ta Suisse à la Société des nattons,
est mort. Il ptalt agê ,le solxantc-nenr an*.

Berlin. Une auto ayant été tamponnée
par un train, Il un nassagre k niveau, et
ayant pris feu ses trois occupants ont péri
carbonisés.

Los Auyeies. Un incendie, qui a pu être
éteint, a fait un mort et plusieurs blessés, a
bord du cargo anglais Trojan Star. au large
du cap MendociaO (Californie^

LES ACCIDENTS1

DE LA ROUTE

Deux motocyclistes heurtent, la nait,
un camion non éelairé l'an est tué,

l'autre bleué
Troyes. 13 octobre (dép. Petit Paris.)
Une collision s'est produite, hier soir,

près de Baye), entre un camion conduit
par M. Léon Dumainc. vingt-sept ans,
entrepreneur de transports a la Ferté-
sur-Auho, et une motocyclette sur la-
quelle se trouvaient MM. 'Maurice Allias,
vingt-six ans, receveur de l'enregistre-
ment à Soulainr6, et Félix Gonthier,
quarante ans, cafetier à Soulaines.

M. Gonthier a.été tué sur le coup.
M. Allais a eu la jambe gauche frac-
turée.

M. Dumaine, qui se trouvait sur sa
gauche et dont la voiture n'était pas
éclairée, a été arrêté.

Collision d'autos un blessé
Le Mans, 13 octobre (dép. Petit Paris.)

Deux automobiles se sont télescopées
à Coulaines près du Mans. Le conduc-
teur de l'une d'elles, M. André Blanchet,
domicilié à Origuy-le-Roux, blessé ,1 la
tête, a été transporté au Mans dans un
état désespéré.

Un tué, deux blessés près de Vendôme
Blois, 13 octobre (dép. Petft Parisien.)

M. Chavet, agent d'assurances à Mo-
rec, accompagné de son frère, employé
de chemin de fer à Montoire, et de sa
belle-saur, se promenait en auto sur
la route de Montoire à Trôo, quand, par
suite d'un excès de vitesse, l'auto capota.
M. Chavet, qui n'avait pas encore son
permis de conduire, a été tué sur le coup.
Son frère et sa belle-soeur sont griève-
ment blessés.

Une c draisine 2, tamponne aee auto,
deux blessés

Poitiers, 13 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Barbe, garagiste à Orthez. revenant

de Paris en auto avec un de ses
employés, traversait la voie à un pas-
sage à niveau, près de Virolet, lorsqu une

draisine » attelée d'un wagon heurta
l'arrière de la voiture. M. Barbe fut
blessé au côté droit; son employé, très
grièvement atteint, dut être transporté
dans une clinique de Poitiers.

La garde-barrière semble n'être pas
responsable, car elle n'avait pas été pré-
venue du passage de la draisine ».

LA PERTE DU « MARINA Il »

Le corps do commandant de l'hydravion

a été identifié
Valence, 13 octobre (dép. P. Parisien.)
C'est bien le cadavre de l'un des occu-

pants du Marina-Il que l'on a retrouvé
hier dans Ir RhcVne, non pas au Teil,
mais en face du village de RocliPitmire
(Ardèche). Il s'agit du commandant
Pie6rn Luigi Penzo qui dirigeait l'hy-
dr°avion italien. Des papiers trouvas
dans ses vêtements prouvent son iden-
tité. Le cadavre avait le crâne scalpé et
une jambe mise à nu.

On retrouve le cadavre
du sous-officier radiotélégraphiste

Montélimar, 13 oct. (dép. !lavas.)
On a découvert sur la rive du Rhône,

au Teil, le cadavre du sous-ofucier radio-
télégraphiste délia Gatta, appartenant à
l'équipage de l'hydravion italien. Il a été
identifié par le chauffeur du générat
Penzo. frère du commandant du Ma-
rina-Il.

Le corps a été transporté à la morgue
de l'hospice de Montélimar, où se trou-
vait déjà celui du commandant Pietro
Luigi l'enzo.

Une bande de voleurs internationaux

sous les verrous

La sûreté géné-
rale arrêtait, voici
deux jours, dans un
h0Lel de la rue
Sainte Croix-de-la-
Bretonnerie,un cou
ple de dangereux
malfaiteurs interna-
tionaux Moïse Mo-
sorowiez, dit Bun-
hard, sujet polo-
nais né à Varsovie
en 1900, et sa com-
pagne et complice,
Soln Lanzhan, de
nationalité ukrai-nienne, âgéede
vingt-quatre ans.

Mosorowicz avait
été déià condamné
pour vols eu France,
en Belgique, e.n Ilol- Weisblach
lande, au Luxem-
bourg, et successivement expulsé de
ces pays, Spécialiste du vol à la tire,
cc Polonais était, en outre, affilié à
uhe bande internationale spécialiséé
dans le pillage de maisons de four-
rures. Interrogé, Mo6orowicz dut re-
connaître qu'un récent cambriolage
d'une pelleterie a Bruxelles ne lui avait
pas rapporté moins de 200.000 francs
Déjà l'un de ses complices, comme lut
Polonais, Herz Gultan, dit Henri, avait
été appréhendé dans la capitale belge.
Un autre complice, suivant les rensei-
gnements recueillis, s'était réfugié à
Paris.

Mais l'inspecteur principal Bourlelîer,
de la sûreté générale. parvenait à l'ideo-
tifler et à l'arrêter, hier, dans un hôtel
de la rue de la Corderie, où il se cachait
sous le faux nom de Salomon Weiss.
C'est un certain Samuel Weisblach, né
le 5 mai 1882, comme son chef de ftle
cambrioleur international et des plus
redoutables.

Conduit rue des Saulaies et inter-
rogé, Weisblach prétendit être arrivé de
tiruxelles depuis trois iours et n'avoir
voulu séjourner à Paris que le temps
de préparer son départ pour l'Espagne.
Il avait, en effet, en sa possession un
billet qui lui avait été délivré Mons
pour Barcelone. Weisblach voyagerait
avec un passeport luxembourgeois qu'il
avait falsifié. La précaution était bonne,
car il était recherché par la police du
Grand-Duché.

Neisblach, comme Mo?oro\vicz, fait
également l'objet d'une demande d'extra-
dition du gouvernement belge pour le
cambriolage de Druxelles dont nous
avons parlé, commis le 23 août dernier
au préjudice des époux Gelfgat.

Titulaire de nombreuses condamna-
tions pour vol qualifié, Weisfolach avait
déjà, en Belgique, subi de langs mois
d'emprisonnement pour vots à la tire.
Un jour, notamment. dans te hall d'une
gare bruxelloise, il avait subtilisé le
portefeuille d'un riche voyageur, por-tefeuille ne contenant pas moins de
3 millions de c'iamants bruts. Pincé,
ainsi que son complice, Golstein Man-
del, Il avait été sévèrement condamné.
Quand oet indésirable aura répondu des
délite qui lui sont reprochés en France,
faux passeport, infraction à un arrêté
d'expulsion, il sera aussitôt mis à la
disposition de la justice belge.

En sauvant une femme,
un garde-barrière se fait broyer
:Vantes, 13 octobre (dép. Petit Parisien..)

Une femme franchissait, cet après-
midi, le passage niveau de la rue de
Strasbourg, devant une locomotive qui
arrivait, La voyant en danger, le garde-
barrière, NI. Pierre, Dureau, se précipita
sur elle pour t'arracher 11 la mort. Mal-
heureusement, le pied gauche du chemi-
not resta pris dans les rails et le cou-
rageux sauveteur fut hroyé par la m :i-
chinp, tandis que la rescapée s'enfuyait,i
affolé-0 par ce drame.

DEUX DRAMES
PASSIONNELS
A MARSEILLE

UN COMMERÇANTTUE SA FEMME
ET BLESSE SON ASSOCIÉ

Marseille .!• oct. UJrp. Petit Paris.)
Il a a six ans, Georges Etienne, qui

exploite, en association avec M. Goria,
un magasin de timhres-rabais, « Au So-
li'il épousait Lucienne Roubatidi, qui
avait alors vingt ans. Un enfant, Paul,
naquit au moment ou la désunion était
déjà au foyer. Ces jours derniers, Etienne
rouait de coups sa femme et la mettait
A la porte de chez lui. En chemise, la
malheureuse alla se réfugier chez sa
mère. 252, boulevard Chave.

Ce matin, Georges Etienne se présen-
tait chez sa belle-mère. « Je veux voir
Lucienne dit-il. Mais à peine eut-on
ouvert la porte de la chambre où se
trouvait celle-ci qu'Etienne, sans mot
dire, tira sur la pauvre femme dix coups
de revolver. Atteinte par cinq projectiles,
la malheureuse s'écroula foudroyée.

Le meurtrier s'est ensuite rendu rue
Saint-Ca.nnat., où se trouvent ses maga-
sins et bureaux. 11 montra à son associé
une lettre envoyée par sa femme à ce
dernier, lui demandant s'il reconnais-
sait l'écriture. Sur une réponce affir-
mative, Etienne tira cinq coups de re-
volver sur M. Goria qui, atteint au vi-
sage, a été transporté dans un état
grave à l'Hôtel-Dieu. Le meurtrier s'est
constitu6 prisonnier et a fait la déclara-
tion suivante

On dit que je suis jaloux, que je
faisais des scènes à ma femme, possi-
ble Mais j'avais dea raisons: ma femme
me trompait. Elle me trompait avec mon
associé, M. Goria, que j'ai rsvolvérisé ce
matin. De la, évidemment, des scènes de
jalousie. Un jour, je la mis la porte.
Elle en profita pour demander le di-
vorce alors la colère, la jalousie s'em-
parèrent de mni, si bien que je décidai
de les tuer toud les deux. Ce matin, je
suis allé embrasser mon fils, puis je
suis revenu en ville. Le reste, vous la
savez. Je suis un malheureux un mal-
heureux

UN JALOUX TUE
SON ANCIENNE MAITRESSE

ET LE NOUVEL AMANT DE CELLE-CI

•Marseille, 13 octobre (d. Petit Parisien.)
Passage de horette, cet après-midi.

non loin de la rue de la République, M.
Léon Gaterne, originaire de Lille, passait
avec Mme Blanche Achard. habitant en
hôtel, rue de Breteuil. Bientôt survint
l'ancien amant de la jeune temme, Fran-
çois Mario, qui adressa de vifs reproches
à celle qui l'avait abandonné. Puis, tirant
de sa poche un revolver, il fil feu sur le
couple,

M. Léon Laterne fut tué sur le coup.
Blanche Achard. grièvement blessée, fut
admise il l'hôpital, où elle expliqua la
genèse du drame, qu'elle, attribue à la
jalousie de Mario. Elle est morte dans
la soiré".

Le meurtrier s'est constitué prisonnier.

Pour ne pas comparaître ea ccir d'asti- et
un détenu se pend

Douai, lli octobre (d. Petit Parisien
Désiré Cousin, quarante-c!x ans, de-

meurant à Watlignies, près de Lille,
devait comparaître devant les assises
du Nord le 24 octobre prochain, accusé
de coups mortels. Le 24 juin dernier,
rentré ivre chez lui, il avait assommé'
à coups de poing sa belle-mère, une
pauvre vir>il!n de quatre-vingts uns.

Trompant la surveillance de ses gar-
diens, Cousin coupa une tanière dans
sa couverture et se pendit d-3')s sa cel-
lule.

Revenant d'un enterrement
un corbillard verse dans un ravin

Le conducteur et le garde champêtre
sont blessés

Chalen-siir-Saônt?, 13 oct. (d. Petit Paris.)
Les membres de la fanfare de Rully

s'étaient rendus hier à l'enterrement de
M. Gandre, à Chamiliv, et rentraient
chez eux en camion-auto. Comme il n'v
avait plus de place sur le camion,
M. Charrand, garde champêtre de Rully,
était monté sur le corbillard a côté du
cocher, M. Dufour. Celui-ci voulut rega-
gner le village en prenant un dangereux
raccourci.

En cours de route. le cheval prit peur
et versa le corbillard et ses occupants
dans un ravin assez profond. NI. Dufour
fut retiré avec des contusions. Quant augarde, il avait une jambe brisée en plu-
sieurs endroit..

COMME A COLMAR.

Une bagarre met aux prises
socialistes et autonomistes

dans une réunion à Strasbourg

Slrasbourg, 13 octobre (dép. Ilavas.)
Ce soir, an cours d'une réunion poli-

tique organisée par les autonomistes
dans une salle au centrc de la ville, des
bagarres se sont produites entre socia-
listes et autonomistes.

Au moment où un orateur socialiste
voulait prendre la parole, une éehauf-
fourêe s'est produite tes antagonistes
se sont servie de chaises comme projec-
tiles et .se sont battus avec des cannes
et des débris de toutes sortes.

Il y a eu quelques blessés.
Finalement la police a fait évacuer

la salle.

On retrouve à la légion étrangère
un individu soupçonné
du crime du Tououet

Bouiogne-eur-Mer, 13 oet. (dép. P. P.)
Le parquet de Boulogne-sur-Mer

vient à être avisé que le nommé Mar-
ceau Petit, recherché comme pouvant
être le cycliste signalé par le chef d'or-
chestre Matras, lors de l'assassinat de
Mrs R'ilson au Touquet, avait été
retrouvé à la légion étrangère, où
il s'était rngagé, Petit s'était enfui de
Boulogne à la suite d'une indélicatesse,
avec une bicyclette qu'il avait louée.

Il sembie que les enquêteurs ne
considèrent pas Petit comme le cou-
pable. Néanmoins, M. Monmessin, le
juge d'instruction ohargé de l'affaire,
va envoyer une commission rogatoire
à l'effet d'interroger ce soldat.

Mgr Ruch approuvé par le Vatican

Strasbourg, 13 octobre (dép. Ilavas.)
Le journal catholique national Das

Elsass publie l'information suivante
Nous croyons savoir que Mgr Ruch,

évêque de Strasbourg, a reçu deux let-
tres, l'une du pape, l'autre du cardinal
Gusparn, secrétaire d'Etat au Vatican,
le félicitant toutes deux de son attitude
et approuvant complètement le texte de
sa lettre pastorale et de sa lettre au
clergé alsacien.

L'AUTOGYRE DE LA CIERVA
EST DE RETOUR AU BOURGET

L'autogyre de l'ingénieur espagnol de
La Cierva, piloté par Rawson, et oui
était parti à 8 heures de Valenclennès.
est arriva h. Oh. 10 au Bourget.

Le voyage, favorisé par vent arrière,
s'est effectué dans les meilleures condi-
tiuus, aiasi que ('atteri'iseage.

DANS LA RÉGION PARISIENNE

AISNE
Les matches d'aujourd'hui

Stiint-Quriilin. %il stade, Il h. 30,
rugby olympique Salnt-Qiitmtinols contre
S. S. Parc Pomniery de Reims; l'Olympique
Satnt-Quenttnols se rend A Creil pour ren-
centrer en championnat l'U. S. Cretl-Saint-
Just.

Bohain. Le R. C. de Bohain recevra
en match de championnat l'U. S. de Laon.

CHATEAU-THIERRY. Aujourd'hui
pharmacien de >vxvicp. Ni. Bastion. rue Car-
nnt. A 15 nenn>. concert par l'Union mu-
sical, salle des conférences ou, si le temps
le permet, kio.-que du jardin des Petits-Prés.

SAIMT-QUEXT1N. Aujourd'hui, phar-
macien de service, M. Marchander, 35, rue
de la Sellerie.

Ayant quitté ses parents qui travaillent
actuellement à l'arrachage 'lus vitcrives
dans un village dont il a oublié le nom, le
jeune Emtle Gauller, onze ans, a é-<5 fouv,!
errai, dans la ville. La police ses

SOISSCIfS. Aujourd'hui, pharmacien de
service N. Démelin, place de la RépuMi-
que à Il heures. au stade de Saint-Crépin,
gala de football U. A. Soissons- (l) contre
équipe des Chèvres.

Un incendie a détruit la nuit dernière la
scierie IVéc-i.

EURE-ET-LOIR
]Blessée par un cycliste inconnu,

mu sexagénaire reste une nmt sans secours
Au lieudit le Bois-BIdeau, près de Toury,

Mme veuvo Joséphine Delarue, soixante-
truit ans, journalière, a été renversée et
blessée par un cycliste. Celui-ci la tralna
sur le bas-côté de la route, puis l'abandonna.

La malheureuse femme passa ainsi toute
la nuit. Cu ne tut que le lendemain qu'on la
transporta à l'hôpital. La gendarmerie re-
cherche le cycliste.

Chute nortelle d'un couvreur
Alors qu'il travaillait à Auneau sur le

toit d'un hangar, à J'annexe du génie, unouvrier couvreur, M. Morin, quarante-deux
ans. est tombé d'une hauteur de cinq mètres.
Atteint d'une fracture du crâne, il a suc.
comblé à l'hôpital de Chartres.

Tu» par un éboulemtnt
Un ouvrier carrier, M. A. Blanchard,

soixante-deux ans, domicilié a Digny, tra-vatilait en cette localité dans une marnière.
lorsqu'il fut pris sous uu écoulement. Bien
que dégagé assez rapidement, il ne tarda
pas il succomber.

NOTTONVILLE. Un incendie, dont les cau-
ses sont inconnues, a détruit au hameau de
Loublnières une maison Inhabitée et une
grange remplie de récoltes appartenant à
Mme veuve Esnault. Les pertes s'élèvent &
44.000 francs.

MANOU. Les bénéficiaires du prix de
vertu institué par le legs Goupil sont, pour
cette année, M. Léon Rivoal et Mlle Renée
Camuel.

Un cultivateur,est rehoavé dans un ravin
écrasé sous son attelage

Au croisement de la route de Gournay à
Formerle, dans un ravin profond, on aretrouvé l'attelage de M. Georges Deliez,
cultivateur à GrumesnlI. Celui-ci, qui était
pris sous sa voiture, avait les côtes fractu-
rées et portait en outre de graves et nom-breuses blessures. Il a été transporté à son
domicile, Quant au cheval, il était mort. On
ignore comment cet accident s'est produit

Le meurtrier du (arçon coiffeur Levieil
est sont les verrous

On se souvient que. dans la soirée du
9 septembre dernier, deux groupes de jeu-
nes gens de Wavlgnles et de Saint-Just-
cn-Chaussée avaient échangé des horions.
¡,'un .Veux. Marcelin Levieil, garçon coiffeur,
à Saint-Just, reçut au crâne un terrible
coup d'un instrument contondant. Trans-
purté à hôpital, il y mourut des suites
de sa blessure. Sou meurtrier vient d'être,
arrêté. en maçon, Molsu Noclaln. vingt
ans. originaire de Marlsse] et travaillant à
Saint-Just-cn-Chaiissée.Mis en contradiction
avec la plupart de ses camarades, Koclairi
finit par avouer. Ayant ramassé dans lea
champs une dent de herse, Il en porta un
coup violent à Levieit. a été écroué,

Un congrès
d'hôteliers, restaurateurs et débitants

Le congrès annuel de la Fédération de
Plie-de-France des hôtelierss, limonadiers,
restaurateurs et syndicat des limonadiers
de Gomptëjrne se tiendra à l'hôtel do ville
de cettf- ville, jeudi prochain 18 octobre,
sous la présidence de M. Siftert. président
de la Confédératlon Internationale. assisté
de M. imatz, président de la fédération.

Une auto volée
Pendant qu'il se trouvait au Nouveau

théâtre de Compiègne, M. Joseph rficollf.
représentant à Noyon, avait laissé son auto
place Saint-Jacques. Lorsqu'il sortit, la voi-
ture avait disparu.

Les fêtes d'aujourd'hui
Des fêtes patronales et communales, con-

portant des réjouissantes populaires, auront
lieu aujourd'hui et demain à Auneuil,
KoLiquerolles. Montagny --en Vexin (concert
des mutilés et anciens combattants), Ons-en-
Bray, Saint-Thibault,Senots, Sérifontalne (re-
bond), Songeons (concert et bal des anciens
combattants

Les matches d'aujourd'hui
Des matclies comptant pour le champion-

nat de l'Oise sa joueront aujourd'hui Sur
les terrains des premiers clnils nommés

!'• série: C. 0. Chamhly contre S. A. C.
de Montautre; G. S. Marissel c. Stade Com-
plégnols A. Béthisy c. V. C. Beauvaisieii.
Les équipes secondes joueront sur les ter-
rains adverses,

série U. S. de Mouy c. C. S. Liancourt;
U. S. flreteull c. U. S. Biiiagny-sur-Thérnln
E. S. Crépy-en-Valoisc. U. S. Choisy C. S.
Senils c. A. S. Saint-Sauveur. Exempts
U, S. Chanihlly et IT. S. Sandi-icourt.

Rugby. Un match du championnat de
Picardie de rugby se disputera aujourd'hui
à Beauvais, à Il h. 45, au stade de la
route d'Amiens, entre les équipes premières
du V. C. BeauvalMen et du R. 0. CreUlols.

CLERMONT. Aujourd'hui,à 15 heures, authéâtre municipal, assemblée générale de la
Ligue patriotique des Françaises; conférence
par Mlle Muchain, du comité central; séance
récréative par la Muse clcrmontoUe. A
•3U h. 30, salle Gambetta, assemblée générale
de la Renaissance clermontoise.

COMPIEGNE. Aujourd'hui pharmacien
d<> service. M. TiiKj'iennp, rue Kugène-Plo-
quel. Match de rugby entre le R. C. C.
(1) et le C. A. H« (1).

M. Edouard Bouchain, soixante-six ans,ouvrier agricole, conduisait un chariot at-
telé de quatre bœufs, lorsque l'un d'eux
lui lança une ruade qui l'envoya rouler
sous un tombereau qui passait. Relevé avec
une blessure aux jambes et le crâne frac-
ïure, M. Boucherain expira pendant qu'on

NOYON. A 1'angle des rurs Coizel et de
Chauny, M. Lucien Martin, entrepreneur à

ill'f. i'M tombé de bicyclette et s'est blessési grièvement q!t'il a dû être transporté a

SEINE
Une femme et son jenne enfant

sont asphyxiés pendant leur sommeil
En rentrant hier matin, vers 10 heures,

à .son domicile, 6:1, boulevard Pasteur, à la
Courneuve, M. Eugène Roth, maraîcher qui
pa*si; fréquemment la nuit dans son ex-ploitation, il Aubervilliers, à entretenir leliiaulfagc de ses serres, fut tout surpris de
trouver portes et fenêtres closes.

Ayant pénétré à l'intérieur, il trouva sa
femme. Marie-Anne, Agée de trente-septet tenr Hls Jean, deux ans, étendus
sang connaissance sur leur lit.

Un médecin appelé aussitôt leur prodi-
gna les premiers soins. MaLs le bambin
mourut deux heures plus tard et Mme Roth,
transportée à l'hôpital Saint-Louis, y suc-combait au cours de ta nuit.

L'enquête a établi que les deux victimes
avalent été asphyxiées pendant leur som-mril par suite du mauvais fonctionnement
d'un poéle à combustion lente.

Prise anr le fait
La femme Jeanne Lebozec. c'.nquante-deux

ans, sans domicile fixe, s'est introduite dans la
baraque, occupée par NI. Georges Coudray, n.
rue Barnold, à Plerrefltte. Après avoir vidé
quelques boutoillrs, elle s'employait à déva-
liser l'armoire lorsque NI. Coudray survint.
Il la et arrêter par les gendarmes et M. Cau-
quel¡n, commissaire de Sai-nt-Dcnls-.NoTd, fa
envoyée au dépôt.

AlfTONT. Deux cambriolsfw ont été
commis, hier. Au cours de la matinée, le
pavillon momentanément Inhabité, de Mlle
André, retraitée. d-s l'. T. T., a reçn la vi-ito
1e maltaiivur» qal se soin emparés de vê-
tements, de fourrures et de bijoux. d'une va-leur totale de plusi"ur= millier, de francs.
I." la villa de M. UsaTtet, ingénieur, 6.
avenue .Irumii'-d'Are.fut i>illéV à son tour.
La. on rafla pour francs d'objets divers.

GEHNEV1LL1ERS. nue Hoyer-Bendelé.
tut camion conduit par M. Jean Courtat. rue
des Aubépines, colombe; t jwuwt*

OISE

M. Marcel Amlier, trente-deux ans. Ce der-
nier a été transporté 4 Beaujon avec une
Jambe fracturée.

BANTERRE. Pour vols de métaux riarn
une fonderie de la rue des Suisses, on il
arrôlé EvariMe CsMelnau. 7, allée des Aca-
clas François Audrinrl, 8, rue de Sartrou-
ville, et Simon Sado, 83, rue de Bezons. Le
receleur, Victor Gillct. rue du Docteur-Fou-
cauit. a été envoyé au dépôt avec les trois
autre*.

PIERREFITTE. Pour vol d'un moteur
dans une fabrique où il était employé, Gus-
lave Van Hrlder, 115, rue Jules-Charenay, a
été irrèté rt envoyé ail dépôt.

SAINT-DENIS. Trois ouvriers d'une
usine de la rue des ChauuM'Hr-s. l'Arabe Ra-
¡¡air :>. rue du Landy: Abel Ma-
noury, place Jean-Jaurès, et l'itaîien
Français Mosmigo,' P, rite Méchin, a l'ile-
Sa'at-Denls-, votaient du bronze qu'ib reven-
datent à un brocanteur de Villeneuve-la-fia-
renue. Les trois nions ont été envoyés au dis-
pOt et 1« brocanteur sera poursuivi pour re-
cel.

Un Incendie dont les causes sont incon-
nues s'est déclaré dans un dépôt de bois
dépendant du chantier de M. Dutauzict, 23.
impasse .Marteau. Lcs pompiers se sont ren-dus maîtres du sinistre après une demi-
beure d'efforts.

SEINE-ET-MARNE
Les .telles de football d'aujourd'hui

Provins. A H heures. Provins (2) con-
tre la Forté-Gaucher (2); Provins (1) contre
U, S. du Nord (1).

flray-sur-Seine. Bray (t) contre Sainte-
Colombe (2).

.fangix. • îfangls (2) contre Sainte-
Colombe (1).

Une auto heurte ou tombereau
dont le conducteur est blessa mortellement
Un grave accident S'est produit, hier soir,

vers 7 bitures, au carrefour des Quatre-
Itoutes, à Chambry, où une automobile ve-
nant de Meaux et conduite par M. Foucard,
entrepreneur de couverture il Ary-en-Mul
tien, entra en collision avec un tombe-
reau qui culbuta.

Le charrette, le jeune Paul Philippe,
solz« ans, précipité sur le sol, eut le crâne
fracturé et succomba peu après son admis-
slon a l'hôpital de Meaux. Son père a été
blessé très grlèvement. L'auteur de l'acci-
dent a été prié de se tenir a la disposition
de la justice.

Condamnation d'un chauffeur
auteur d'un accident mortel

Après avoir passé la nuit il la fête de
Reeloaes, où il avait bu plus que de raison,
le plombier Henri Gilles, demeurant à Bour-
ron-Marlotte, revenait chez lui en automo-
bile. il rencontra un autre automobiliste,
M. Huet, charcutier à Nemours. Ce dernier,
pour éviter la voiture de M. Gilles qui fal-
rait des zigzags désordonnéa, donna un coup
de volant si brusque que son auto vint
s'écraser contre un arbre. M. Huet fut tué
sur le coup.

Gitles prit la fuite, mais on ne tarda pas
Il le retrouver. Hier, il comparaissait devant
le tribunal correctionnel de Melun, qui l'a
condamne Il un mois de prison, 100 francs
d'amende, 75.000 francs de dommages et in-
térêts Mme veuve Huet et 25.000 francs à
chacun des deux enfants de la victime.

VILLEPAMSIS. Mme GroMiere, dont
nous avons signalé la tentative de suicide
par asphyxie, vient de mourir a l'hôpital de
aleaux, où elte avait été transportée.

SEINE-ET-OISE

ARGENTEUIL. On a arrêté le manœuvre,
algérien Mohamed Akabil, vingt-trois ans,
62, rue Gounod, qui avait blessé d'un coup
couteau M, Vastoi, peintre, domicilié rue
Nouvelle, Il Houilles.

Une épreuve de régularité sur motocy-
dettes et cyclecars (amateurs) se disputera
aujourd'hui sur un circuit de 144 kilomètres;
départ à 9 h., -route de Sannois arrivée,
même lieu, entre 16 h. et 17.

ON RECONSTITUE l'ACCIDENT

QUI FIT DIX-HUIT VICTIMES

SUR LA ROUTE DE

La responsabilité du chauffeur Fortul
et celle du cycliste Quérard

On a procédé hier matin, 'sur la route
de Versailles à Saint-Cyr-1'Ecole, à la
reconstitution de l'accident dans lequel
dix-huit soldats du 1er régiment d'aérns-
tation fucent faucha par le chassie auto-
môbi!e cfoe pilotait le chauffeur Jean
Fortul.

Si les déclarations que les témoins
ont faites à MM. Roussel, juge d'ins-
truc(ion, et Delrieu, substitut du procu-
reur de la République, n'ont pas apport!1
la lumiire complète, elles ont permis
d'établir d'une façon à peu près cer-
taine que cet cI! voulant éviter le
cycliste Guérard, lequel trave-reait la
chaussée, que Fortul a donné son falal
coup de volant.

Entendu le preanier, Ni. Guérard dit
Débouchant de l'allée des Matelots,

j'ai pris, avant de m'engage\ sur la

Au volant du châssis, le chauffeur Fortul
à droite, un papier à la main, M. le juge

d'instruction Roussel

route, la précaution de ralentir et de
regarder à droite et à gauche. N'aperce-
vant aucune vniture, j'ai traversé et je
me trouvais déjà sur la contre-allée
quand s'est produit l'accident.

Cette dernière affirmation est contestée
par plusieurs témoins.

Deux automobilistes, MM. Chaillot et
Charbonnier, que Fortul venait de dou-
bler à une Pliure qui. selon eux. nr;
dépassait pas quarante kilomètres, dé-
clarent avoir vu M. fîuérard au milieu
de la chaussée quand le châseis arriva
sur lui. Cette version est confirmée par
un autre eycliste, M. Picherot.

De ces dépositions, il semble dono
résulter ceci dans le dessein d'éviter
le cycliste, Fortul a donné un brusque
coup de volant. 11 comptait pouvoir
passer entre M. Guérard et la colonne
de soldats, mais le malheur voulut que,
tandis qu'il était srrré contre le trot-
toir, un pneu éclatât, et ce fut la ter-
rible embardée.

Un dernier témoin, M. Desprès, qui
suivait la route à pied. n'est pas d'âe-
cord, en ce qui concerne la vitesse, avecChiillot et Charbonnier. A son avis,
Fortul roulait trop vite. Il ajoute que
les détails de la manœuvre exécutée car
ce dernier lui ont échappé, la scène
tragique n'ayant duré que quelques
secondés.

Ajoutons que cinq blessés ont quitté
l'hôpital militaire de Versailles.

CAFÉS
DAMOY

IL N'EST PAS DE
MEILLEURS CAFÉS

ISO «r.SÉBASTOPOL C OH
Très net et bon marché U £ U

ARMATEUR
Vigoureux et parfumé

TASSE 720
Fin corsé, parfait

Province
Types Export 0.20 en plus

-Le président de la t'hambre de com-de Honli'aux a été sollicité pour
arbi! pr la grève du port.
Martin e·t assassinée au
débit Jarricr.

A .\ove<. pre? de Marseille, le petit
M.iri-fl Mairny, on/.p ans, réprimandé, se
pend.On va exposer sparts la maquette du
monument Lamartine-Victor IIuko qui scia
fiigré à Strjîbonrg-,

CONDAMNATION A MORT
Un cor au pted traité par « Le Diable ",t

lrrémétliaï)!emeut perdu. Le Diable entent*
les cors en 6 jours, pour toujours. 2 rr. »5
toutes pharmacies. Attention Exigez« Le
niable •, Kpiîr'iiy, pttarmacie wemmann.

-Un ébouleraient interrompt, mnmenla-
nément, près d'Agay, la circulation des trains.

Pris de remords, M. Antoine Langevin,
auteur d'un accident survenu, la veille, *pr("s
de Tours, s'est constitué prisonnier à Ja
gendarmerie.

.Ni. Bonnin, maire du Vtgeant. près de
Châtellerault, s'est suicidé clans son jardin.

Le train de voyageurs rt'Auch a déraillé
près de Lectoure dégAtS purement maté-
riels.
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LES CONTES DU PETIT PARISIEN

LE CARRIER par-S
Toustène était un carrier ambulant qui

avait c l'entreprise de la pierre » pour
les routes du canton. 11 logeait dans une
baraque montée sur roues qu'un âne trai-
nait, faisait d'ordinaire sa cuisine en plein'
air, menant ainsi, durant deux ou trois!
mois, chaqu; année, une existence de bohé-
mien. Un peu redouté à cause de sa force,
de sa solitude et de son état, il venait de
Rétablir dans la côte. non loin d'une large
brèche de calcaire gris et bleu ouverte
dans la terre rouge d'une garrigue.

Dès l'aube, sa barre à mine tintait. Il
donnait la réplique au forgeron, là-bas. A
ses côtés, une calebasse à vin armée d'un
douzil et d'un bec de roseau, puis un cru-
chon empli a la citerne. L'eau servait à
humecter la pierre quand l'acier s'échauf-
fait. Le trou creusé, cuit, il y coulait sa
poudre en grenaille, bourrait, tassait, lais-
sant sur le côté, indemne de toute écor-
chure, une mèche longue comme une
queue de rat. Sa dimension, exactement
calculée, permettait d'alerter les paysani
avant l'explosion et de se mettre soi-même
à l'abri.

-Gare à la mine Ça brù1e!
On entendait le cri d'alarme, la mèche

un instant fusait et crachotait, puis une;
détonatif formidable bondissait dans le
de! P'ur retomber en grêle de pierres. Un
voi ,'laquant de pigeons couronnait la
fumée et le bruit.

Voilà plusieurs années que Toustène
exploitait cette carrière. Sa bagnole, soli-
dement calée sur le bord de la route, une
roue entravée, liée au brancard la
pente était raide et le fossé à demi
comblé par la ravine il pouvait dormir
en paix. L'âne, robuste poitevin, l'échiné
noueuse comme une trique de chemineau,
tondait de ses dents jaunes les chardons.
Les accotements étaient hérissés de leurs
bonnets à poil. Le soir, Toustène emme-
nait sa bête à cent mètres environ dans :e
coteau. Il y avait là une maison et du
fourrage. Il y avait aussi Thrésou.

C'était une jeune veuve trente ans,
peut-être et Toustène n'en comptait pas
quarante assez plaisante dans sa rusti-
cité, les yeux bleus piqués de points noirs,
la lèvre un peu sarrasine, les cheveux
bruns et annelés. Vaillante à l'ouvrage,
elle menait son petit bien, louant çà et là
quelque journalier pour sulfater la vigne
et faucher le sainfoin. Parfois, la tête à
h croisée, entre ses basilics et ses géra-
niums, elle regardait Toustène qui fai-
sait rouler à la pince les blocs détachés
pat la mine. Les cantonniers viendraient
bientôt, lents, méthodiques, en lunettes,
plantant aux marges du chemin leur gui-
donéchiqueté. et on les verrait, assis sur
un coussin de bureaucrate, prendre la

pierre, en chercher le fil et, d'un coup
sec la fendre de leur masse d'acier.

Toustène allumait un feu d'herbes
sèches et de bois mort: la fumée bleue
sentait bon le fenouil et le pin. S'il pieu- j
vait, il venait mettre son poêlon à l'abri
chez Thrésou, Elle l'accueillait volontiers.
Voilà plusieurs années qu'ils se connais-
saient. Cela faisait déjà des souvenirs.

La saison, cette année-là, fut cinglée
d'averses. On pouvait, certes, courir à la
bagnole. mais si la pluie tenait tout le
vallon dans ses filets gris, mieux valait
frapper chez la voisine. On s'asseyait, on
tirait sa blague, son papier et. en roulant
le tabac, il faisait bon voir Thrésou aller
et venir dans sa maison. La haute pen-
dule, sur le disque poli de son balancier,
berçait l'image d'un heureux moment.

Dites-moi. Thrésou, qu'est-ce que
C'est que ce numéro, vous savez, qui passe
si souvent par ici?

Thrésou rougit et se détourna.
C'est un homme du village. Estam-

bel. Il a du bien.

La chambre de commercede Paris
concourra à l'application

de la loi Loucheur

La chambre de commerce a été invitée
par l'a(iminl?traiton préfectorale à lui faire
connaître dans quelles conditions les orga-
nismes industries et commerciaux seraient
dlspasés à particlprr Il la réalisation du
programme de construction nxé par la loi
du 13 Juillet 1928 H 1 investir leurs capi-
teux disponibles dans cette opération.

Tout én se réservant de prendre les me-
surF; utiles lorsque les commissions mints-
térielles auront termtné leurs travaux, la
chambre de commerce signale le très vit
intérêt qu'elle porte fi la queirion rlu loge-
ment et, a ce sujet, elle rappelle les mesu-
res qu'elle a déjà prises en vue de faciliter
la ronstruction de locaux d'babltallon par
l'attrihinion (l'un complément d'intérêt aux
personnes faisant construire, a des condl-
tions déterminées, des logements destinées
aux employés du commerce et de l'industrie
dont les patrnns sont redevables de la
contribution a la patente dans le départe-
ment de 1a Setne.

Elle a pris une délibération assurant l'ad-
mintstrntlon et le conseil municipal de
Paris de son concoors Ie pl"s rompfrt en
vue tle rechercher les meilleures solutions
tendant réaliser le programme prévu par
la lot nouvelle.

LES CONGRÈS
Chirurgie

Comme les précédentes, la dernière
séance de travail du 37- congrès français
de chirurgie s'est tenue hier dans le grand
amphithéâtre de l'Académie de médecine,
sous la présidence du professeur Gosset.

Elle fut, comme les précédentes, l'occa-
lion de nombreuses communications qui
ont porté spécialement sur la chirurgie de
11 téte, des reins, du cou. du péritoine, du
tube digestif et ses annexes, de l'appareil
urinaire, des membres, des es et des artl-
cuiattons.

LES GRANDS PRIX ROUX

L'Académle des beaux-arts a décelhé. nier,
les grands prix Roux de 30.000 francs
avec ce classement Peinture: t. M. Chan-
vet -2. M. Giess. Sculpture: t. M, Coin; 2.
.M. Moriee; 3. NI. Guéry; 4: M. Halbout.
Architecture 1. M. Gilet: 2. SI. Camelot;
3 ex mquo, MM. Ma.^séns et Uléritler. Grn-
vure taille-douce 1. M. Lenerand 2. ex
aequo, M. Lemagny et Mlle lIehrand. Minin-
ture M. Tenter. Le prix MatlUé-La Tour-
Landry de 1.200 francs a été attribué à mile,
Marguerite Pauvert.
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VII (sulte)
Ne fais pas une tête comme ça.

Marcel, dit Rabeau. II ne s'agit que de
ton régisseur. après tout

Sans donte, mats la corvée est pourmat1
Il se mit debout et marcha vers la

porte.
Ayant mis pied terre devant la

grille, deux gendarmes saluaient d'un
bonjour familier Rose, accourue à leur
rencontre, attachaient leurs chevaux,
puis, raides et graves, traversaient la
cour.

Ils gravissaient le perron, quand
Borny s'avança à leur rencontre. Le
premier gendarme, que ses galons dési-
gnaient comme le chef, mit la main à
son képi et d'une voix nette annonça

Brigadier Bure; Epaulard, gen-
darme. Nons avons l'honneur de vous
saluer, monsieur.

La taille moyenne du brigadier Bure
était encore amenuisée pnr la teinte de
son uniforme, ses Jambes minces tfot-
taient dans des bottes volumineuses et
son torse, serré par une ceinture d'or-
donnance, le faisait raide comme un

Copyright by Jean Faber Traduction
et reuroduction Interdites en tous pays.

Il a surtout un fichu caractère. Si
ce n'est pas mon âne qu'il querelle, c'est
mon chien. Il parait que ma carriole le
gène quand il passe avec ses bœufs, ou
bien mes coups de mine.

Oh il ne faut pas lui répondre.Il pourrait tomber sur un de ces
jours où l'on es! mal luné.

Estambel, à plusieurs reprises, avait
c demandé » Thrésou. Elle ne voulait
pas, malgré les terres et les bœufs, la
borde et les écus, de ce paysan court et
dur, au visage chaud, aux regards acérés
et gris, qui n'était pas triste, qui ne riait
pas, qui semblait toujours mener une
querelle intérieure ou de mornes calculs.
Il rôdait trop souvent sur le coteau
Parfois il pressait Thrésou avec violence.
Ses mots partaient, noueux, serrés comme
des commandements ou des coups. Son
visage, alors, virait au rouge brun.

Elle montait la côte. L'angelus du soir
battait un ciel cuivré. Toustène la regar-
dait venir. Elle avait fait toilette pour
aller au village. Il l'attendait. Et elle
ttouvait naturel qu'il fut là avec cette
pensée.

Vous savez, Thrésou, dit-il, j'ai un
perdreau. Vous allez le prendre. Il est là.
dans ma guimbarde.

Nous le rôtirons. Mais, à propos,
Toustène, comment est,elle, votre « guim-
barde je ne l'ai jamais.

Visitée? Bonne occasion. Voyez,
fois marcher, de bois. Montez. Là.
Entrez. C'est une niche de baraquin. Oui,
cui, j'ai deux fenêtrés. Et voici le miroir;
il ne ment pas il dit que je suis mal
rasé et que vous êtes poulidv. Là, j'ai
un bout d'armoire, mon linge. Le lit n'est
par large, mais.

Ils s'attardèrent.
Tout à coup, Thrésou chancela. Tous-

tène, qui tentait de s'accrocher aux parois
de la baraque, était projeté vers la porte.

Jean! Que se passe-t-il ?
Quelqu'un, à travers la pierraille, se

sauvait dans le soir.
Décalée, poussée dans le train des

ornières, la guimbarde grinçait, roulait,
prenait la pente dans une course accélé.
rée. Le carrier, interdit, regardait, dans
leur déclivité aspirante, ces cent cinquante
mètres de route qui filaient vers un tour-
rant brusque, à court rayon une mince
banquette à pierre sèche et c'était l'à-pic.
le ravin.

lean! Au secours!
Oui, elle était là. Sang Dieu s'il en

réchappait jamais! Et, arcbouté sur ses
jambes. il tentait, par des ébranlements
répétés, de faire dévier sa voiture vers le
ccteau, vers la terre du déblai. Mais
toutes ces secousses, ces efforts, précipi-
taient la vitesse. Il ne restait plus que
aueloues minutes d'espoir, quelques mètres
dévie.

A demi pourries, les planches,1 d'un
côté, sous les poussées de Toustène,
s'abattirent. Ce vide, ce trou, c'était une
chance, une issue possible, le salut. Le
carrier saisit la femme qui haletait, la
chargea d'un élan sur son épaule, et le
cœur serré, brûlé par les secondes, atten-
dit une place propice. Il sauta

La voiture fonçait sur le garde-corps.
Or, la vit bondir dans un craquement de
bois et disparaitre parmi un écroulement
de pierres et de ferraille. Un pic sonna
dP roc en roc. Alors, des cris sauvages
r&îuèrent l'écrasement. Jean et Thrésou
levèrent la tète.

Là-haut, les mains crispées au talus, un
homm:, qui ne les voyait pas, fou, hur-
lait à la mort.

Léon Lafage.

La septuagénaire d'Argenteuil
s'est suicidée

L'autopsie pratiquée par le docteur
Détis, médecin légiste du lurau^t de
Vensalllps, a établi que le dérès de
Mrrifl veuve Rnmeux, cette septuagé-
naire d'Argenteuil trouvée morte son
(lnmleHe, 2'S, chemin du Val. élevait être
attribué Il un suicklo par «tr&ngulation.

La commune libre du Vieux-Montmartre

au Salon de l'Auto

La visite ilo la commune libre du Vieux-
Montmartre a mis, hier après-mldi, une note
Inattendue dans ratmosi'hére du Salon de
l'Automobile.

De la dillgence archaïque traînée par deux
chevaux descendirent, en costumes 1830, le
efcansonnler Michel Herbert, dictateur le
dessinateur Raoul Guérin. maire adjoint, quel
tendirent galamment la main à Mlle. Simone
Pierson. muse du Vieux-Montmartre. En-
tourés de la Mirai Pinson, du lieutenant
porte-drapeau Hamon, des gricettes et du
garde champêtre, Ils pénétrèrent dans lo
Grand Halais, ou les reçut NI. Dotln, secré
taire général du Salon. t:n bouquet tut
remis à la muse au stand Darl' Mat.

Puls, travers la foule des curieux, quemaintenait le service d'ordre dirigé par
M Gérard, commissaire d'arrondissement,
bande joyeuse' regagna sa diligence, qui
remmena au Ltdo, ou elle reçut un chaleu-
reux accueil. Et la commune libre, ayant
remtsé sa dillgence et ses deux coursiers,
termina cette agréable journée en visitant
Paris la nuit en autocar.

DE NOUVELLES RUES
En exécution d'un arrêté préfectoral
1. Le nom de rue Arthur-Rane sera attri-

bué à la vole en cours de construction snr
l'emplacement du bastion 38 et débouchant
Doulevam Ney, entre la rue Jeau-Dollfu» et
la rue .lules-cioquet (XVIII* arrondissement/;

2° Le nom de rue Henrl-Brlsson seraattribué a la voie reliant l'extrémité de la
rue précédente au boulevard Ney, en face
de la cité Bien-Aimé

Le nom de rue Jean-Varenne seraattribué à la vole reliant l'extrémité de
l'avenue de la Porte-Montmartre au boule-
vard Ney, a sa jonctlon avec la rite pré-
cédente.

Les redevables du XVIIe arrondisse-
ment, qui acquittent la taxe du chiffre d'at-
faires, 91, rue de Rvme, sont Informés qu'à
partir du 15 octobre courant le bureau seratransféré villa (anciennement Impasse) Jac-
quemont, n" S.

bâton. Entre le col bleu du dolman et
la visière noire du képi, on n'apercevait
de son visage que deux moustaches d'un
noir de jais dont le poil, a la fois raide
et ondulé, dévorait ses joues pâles.

Borny fit entrer nu salon. Le bri-
gadier enleva son képi. Sous ses che-
veux crépés s'étalait un front lisse
bordé par deux sourcils arqués sous les-
quels deux yeux aigus regardaient en
fïii-fc. Sur un signe de Borny. Il prit un
siège. Le gendarme Epaulard resta
debout. Il avait de bons gros yeux bleus.
une moustache blonde sans accent, un
nez large et une bouche gourmunde.

Mme Hurtot. dit le brigadier, m'a
fait part, ce matin, de la disparition de
son mari. Nous avons commencé nos
recherches aussitôt et exploré tout
d'abord le bols Bouchot où il s'était
rendu dans l'après-midi d'hier. Nous
avons, en effet, relevé ses traces à sonentrée et Il sn sortie de ce bois et
retrouvé l'endroit ou il avait rejoint
la route à bicyclette.

Nous avons fait ensuite le tour de
votre propriété et nous avons déjà
obtenu un résultat.

Vraiment
Nous n'avons pas retrouvé M. Hur-

tot, mais nous avons retrouvé sa
machine. a la barrière du saut de loup,
en face des étangs.

(Test étrange! dit Rorny en pas-
gant la main sur son front. Et c'est là
tout ce que vous savez ?

Les constatations, dont nous vous
faisons part, datent seulement de quel-
ques minutes. Avant de continuer nos
recherches dans votre parc, nous som-

L.A VIE SPORTIVE

Le Marathon de la Marche

se dispute aujourd'hui

D'Argentcuil Fontoite et retour, soit sur
42 un. ZOO, -• Trois cent vingt marcheurs

et vinjt clubs seront aux prises
Aujourd'hui, la Fédération Krançnise

(le Marche, avec le concouru du Petit
Parisien et la eollahoration de la Ligue
Parisienne et du C. M. Arffenteutllais,
fera disputer pour la quatrième année
le. classique Marathon du la Marche, qui
cette fois réunira plus do vingt équipes
de clubs et 320 concurrents, ce qui
constitue te record pnur ce genre
d'épreuves de \2 kilomètres. Les mcil-
leurs spécialistes seront au drpîirt qui
sera donné à midi, boulevard Héloî^e, à
Argenteiùl.

Parmi eux citons U.icqu.iy, le tenant
de l'épreuve, en 3 h. ï'J" (record)
Lampuprnani, les Lillois Laisnr, Cheva-
lier, Lolscati, le Nnsrentals lléaulme, le

Compiégnois Trocné, les Parisiens Du-
jardin, Lemercier, Poustay, Daydé,
Lourdez, Germain, Bussières, Lallemand,
Rivière, Auger, Vestit, Voila, et peut-
être l'Alsacien Romens.

Pour la coupe-challenge, les clubs
suivants sont inscrits: le tenant depuis
la création de l'épreuve, le C. S. de
France, le C. M. Seine, le C. M. Compié-
gnois, le C. M. de France, le S. C. No-
gentais, le C. M. Lillois, le P. C. Haut-
montois, le S. C. de Romainville, le C. M.
Argentetiillais, le C. Ni. d'Hénin-Liétard,
le C. M. de Vitry-sur-Seine, le C. M.
Vésinet, le C. NI, Drancs, le C. M. Mon-
treuil, le C. \1. Aulir.-i'ysien, le C. M.
Puteaux. l'U. S. Domoii", etc.

L'itinéraire et l'horaire probable

Héloîse, rue Alired-Collas, rue de la
Liberté, Grande-Hue, rue Saint-Germain,
route de Bezoms, rue Jean-Jaurès, route
nationale n* (3.600 m.), passage vers
12 h. 18'; le Val-Notre-Dame '6 km.1, à
12 h. 31': Cormcillcs-en-Parisv (0 km.
500). à 12 h. 50' la Patte-d'Oie-d'Her-
blsy (13 km. à 13 h. route
nationale n° li (sur la gauche;, Pierre-
laye km. 500), à 13 h. 27' Salnt-
flùen-l'Auniône (21 km. virage
avant la descente *ur Pnntoise. devant
rétablissement « Au Renard rtie
Haute-Aumône, vers h. 52'.

Retour par la même route Pierre-
laye (25 km. 500). h. 16 la Patte-
d'Oie-d'Herblay (28 km. à a U h. 33;
Montigny, Cormeilles-cn-Parisis (32 km.

à' 15 h. 5"; le Val-Notre-Dame
(36 km.), à 1 h. Bezous. nnsrle de
la rite de Pnntoise et 1-1 rite ,Iean-.Iaurfcs
(38 km. 400), à 15 h. 38 route d'r-penletiil, arrivée devant, le restauraiten parc fermé (t2 km. 200), vers
15 h. 50.

Le contrôle d'arrivée sera fermé ?i

18 heures, donnant ainei C, heures de
délai aux concurrents

Des contrôles seront étahlis à Brzong,la PMte-d'Oie et, à Sain!-
nuen-rAnmone, où Irs concurrents se
feront timbrer au virasre (L. P. NI.). Le
parc d'arrivée aura 50 mètres de )on-gueur et donnera toute Ia régularité
voulue, au classement.

Les vestiaires seront installés, salle
Guérin et salle de 11 Mutualité.

L'orfinisttitm
Les concurrents sont convoqués Ar-

pcnteuil, 20. boulevard Héloïse. i) partir
de 10 heures, pour Ja distribution des
dossards le rassemblement général
aura lieu à Il h. 50. L'épreuve sera
dirigée par NI. Emile Antlioine, qui sera
également juore-erbitre de marche, avec
MM. nimbôur», Pastre, Adam et Del-
court.

La distribution des prix aura lieu à
18 h. 15, salle fluérin.

LA COUPE DE FRANCE
DE FOOTBALL

Un certain nombre de matches qui
n'ont pu avoir Ileu dimanche dernier
seront joués aujourd'hui

Stade Briochin c. U. S. 0. de Brest
Dinard A. S. G. c. Stade Dinannais
A. C. U. S: Mayennaise c. Stade Laval-
lois C. O. CholetaW c. U. S. du Mans
A. S. Cheminots Rennais c. Etolle Dinar-
daiso U. S. Beaurcgard Laval c. U. S.
Ecommoy U. S. Ûouarneniste Ploa-
riste c. Stade Lesnevien Vé'oce Vanne-
tais U. S. c. Armoricaine de Brest A.S.
Brestoise c. U. S. Concarnolsc La Mel-
linet c. Lorient Sports F. C. Lorientais
c. Stade Nantais U. C.

LE DIMANCHE SPORTIF

Marche. A midi, à Arjenteull. <16part
du Marathon de la F. F. M., or?anis4 avec
h- concours du Petit Parisien.

Cyclisme. A 8 heures, de la porte de la
Chape Il'' au pont National, par les portes
de Clicliy, Dauplilne, Versailles, Orléans et
Italie, critérium des porteurs de journaux
de la Liberté. A 13 h. 30, Il la Piste
riraie, réunion org-anlsée par le Stade Frau-
ce: A il h. réouverture du Vélodrome
d'Hiver, avec le Orand Prix du Salon:
Américaine sur 100 kilomètres.

Football. Championnat de Paris A
heures nu StAfli' <!e Tari?, Stade Fran-

eals-R. C. F. A nuffalo, Club Françats-C.
A. Part,. Au Stade Jean-Bouln, C. A. S. C-
C. A. XIV». A Saint-Mandé, U. S. Sulssc-
R. S. Olympique.

Rugby. Championnat de Paris A 14 heu-
res 30 Au Stade Josn-Bouln, C. A. S. C.-S.
C. U. F. Au Parc-des-Prlnces, A. S. P. T.
T.-Stade Franrais. Au Stade Yves-du-Ma-
noir, i Colomtv», Il. C. F.-S. S. Primevères.

A Sucy-en-Brie, U. A. L-P. U. C.

mes venus vous aviser de notre décou-
verte. Nous vous serions très obligés de
mettre il. notre disposition le père Bap-
tiste.

Prenez-le. Il est il. la cuisine. Mais
permettez-moi de vous offrir quelque
chose.

Merci, monsieur. Plus tard. J'ai
hâte de reprendre mon enquête.

Il se leva et suivi d'Epaulard, se
dirigea vers ta cuisine. Borny rentra
dans la salle il. manger,

Le père Baptiste, assis a table en face
de Rose, luttait avec une carcasse de
poulot quand les gendarmes entrèrent.

Bonjour tout le monde et bon
appétit, dit le brigadier.

Puis s'approchant dn vieux qui, le nez
en l'air et la bouche pleine, restait
tranquillement en place, Il ajouta

NI. Borny vous met A notre dispo-
sition. Vous savez, je pense, de quoi Il
s'agit ?

D'Hurtot, bien sur dit le vieux
d'un ton bougon.

Oui. Il n'est pas resté au bols Bou-
chot, comme Mme Hurtot le supposait.
Il est revenu dans la propriété.

Je le sais. fit le huttier en hochant
la tête.

Comment ? Vous le savez ?On n'est pas gendarme, bien sùr,
mais.

On, est brnco, acheva Epaulard.On sait trouver une piste, n'est-ce
pas vieux père? dit le brigadier d'un
tou conciliant. Eh bien! tant mieux!
Ça facilitera nos recherches. Ainsi, vous
avez retrouvé la trace ?

Face le saut de loup.
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L'ENTÉRITE VAINCUE
qn»llm< qnr «Dlest sa gravité et eus oncli-nneié
pal uuuvcau p«rineitarit de auu^ei.

Br»-.bure envoyée gratuitement
tu A. 'OUCHE. Itiarmarlen,

Ti. boulevard rielîrenell» PARIS

Nous, nous avons trouvé sa bicy-
clette dans le fossé au même endroit.

Le vieux eut un clignement d'oeil
malicieux et reprit

Alors. j'en sais plus que vous 1SUIVI, mol, sa piste, de la sente
aux Ramiers jusqu'à la digue.»

Parfait. Et auprès ?Après, brigadier, ça sera h vous de
trouver, moi je m'y pirds.

Bure eut un mouvement de nervosité.
Le vieux avait recommencé à déchi-
queter à belles dents sa carcasse de
poulet et silencieux souriait en des-
sous d'un air narquois.

On y va ? suggCra Bure.
Minute, mon brigadier. Faut que

je finisse et que je prenne mon café.
Sans café, voyez-vous, il n'y a pas
d'homme

Le brigadier réprima un geste d'Impa-
tience. Le père Baptiste était une vieille
pratique, rancunière. A raison de procès
déjà anciens et h rencontre duquel il
se sentait, présentement désarme.

Rose, dit le vieux, sers le café
ces messieurs.

Merci, dit vivement le brigadier.
Nous n'avons besoin de rien.

Rose répéta le bonhomme, sers
donc le café il ces messieurs.

Non dit sèchement le brigadier.
La servante regarda Bure puis le hut-

tter et finit par adresser un sourire niais
il Epaulard qu'elle trouvait !tel homme.Sers le mien, alors, dit paisible-
ment le vieux, puisque ces messieurs ne
veulent rien prendre.

Tes donc le patron, Ici fit Epau-
lard.

peloles dures, qui risquent d'aggraver
votre mal. En effet, pénétrant dans l'ou-
verture herniaire comme un bouchon
dans une bouteille, ces pelotes écartent
constamment les hords de l'orifice, qui
livre un passage de plus en plus grand à
lu lie! nie. La mc-lhode du docteur Livet-
Garigue, de la F.icu!té de médecine de
Paris, permet, au contraire. le rétrécisse-
ment naturel et normal de l'anneau her-
niaire, sans aucune souffrance pour le
hernieux. Celui-ci n'a donc plus à subir
la gène habituelle des bandages, sans
pour cela être obligé de se faire opérer,
Pour que les lecteurs atteints de hernies
puissent apprécier l'efficacité de cette'
méthode, l'exposé de cette importante'
découverte sera expédié gratuitement et
franco par la poste, discrètement em-
•allé, aux personnes qui enverront cette
semaine leur nom et leur adresse a j
l'Institut orthopédique de Paris (divi-
lion 10), rue Eugène-Carrière, 7 bis. à
Paris. Puisque cela ne coûte rien et'
n'engage à rien, 're Intérét ne
manquez pas de profiter de cette offre.

LA CARRIERE DE MUSICIEN
procure profit et considération à qui l'exerce
avec compétence, comme professeur, mu-
sicien d'orchestre (violon, flflte, saxophone,
accordéon), planiste accompagnateur,etc. De-
mandez a l'Ecole Unlverselle, 59. bd Exel-
mans. Paris (16«), sa broch. gratuite n-
et ions rcnsoiirnc-nients complémentaires.

Stomachique Serrette
de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique, de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,des digestion s difficiles,
delaconstipation/ies étourdissements,
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-
lements, dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?

Ne désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETTE dès les
premières doses vous serez fixé sur
son efficacité. Docteur LouvoT.
La cure complété 12 fr·, la boite 6 fr. f°
Ecrire Laboratoire SERRETTE, à Besançon

SIROP AKKER
est un spécifique sans similaire contre

TOUX, RHUME BRONCHITE .CATAIZRHb

et toutes affections des voies respiratoires.

fi jugule la toux, supprime l'oppression, active la respiration, détache
mucosités et glaires, stérilise l'appareil pulmonaire.

Le SIROPAKKER se recommande tant aux enfants, qu'aux
adultes et aux vieillards. Il est souverain pour toutes les maladie*

des voies respiratoires.
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LINGE DE TABLE LINGE DE MAISON

Le Comptoir Textile
de Lambersart

Maison de confiance fondée en 1905
voue offre, Mesdames, une véritable occasion. Sans aucun

versement d'avance, vous pouvez recevoir son
MAGNIFIQUE TROUSSEAU ? 15

de 82 pièces, payable en 12 mensualités de 125 francs

Premier versement 1 mois après la livraison

4 drapa ta belle toile <J'4rm«fUi«r« <ta> 12 grands momehoirs pour hommes, blanc
couture, jour échelle. 220 x 325. en couleur au choix.B 2 drapé en belle toile do Nord, qualité 12 mouchoirs dames. ourleb à fonrs.
(spérienre, sans couture, jour simple, 12 (orcAoïu de cabine, fabrication à'Ar-200 x 300. mentièrti, 55x90.Bservice de table, 6 coorerU, damattl, 6 ttscig-vtrret, grande taille, en par iL
avec nappe de 160X1 6 gants de toilette en tissu éponge.6taies d'oreillers, toile blanche, qualité 1 superbe couvre-pieds satin toit on
extra-forte, 70X70, jour échelle. une grande couverture de laine méri-6serviettes de toilette. tissu épouse, bel ces extra.
belle qualité. t descente de lit laine, grande taille.66 serviettes de toilette, nid d'abeilles, 1 coavre-lit en jolie guipure, beau
qualité forte, grande taille. «otifi.
Livraison franco de port et d'emballage dans toute la France

B Tout envoi ne donnant pas satisfaction est repris dans les cinq
H jours qui suivent la réception du colisI

COMPTOIRTEXTILE DE LAMBERSART
B 68, rue Saint-Etienne, Lille (Nord), oa 14, rue de Belzunce, Pam-X* fl

Quand je suis de chasse, je suis le
patron à la cuisine. C'est déjà ça. pas
vrai ?

La servante apportait le café de-
mandé. Le père Baptiste le but brûlant,
avec des grimaces de satisfaction, se
mit debout, ttt en la remontant sous ses
aisselles, une sorte de plongeon dans sa
culotte trop vaste, resserra sa ceinture,
boutonna sa vareuse, se coiffa d'un béret
crasseux, s'essuya la bouche d'un revers
de main et dit enfin au brigadier Bure:

Je suis votre homme i

Tenez, v'ia son passage, dit le
vieux en s'arrêtant en face du saut de
loup.

Il montrait, dans le fourré qui obs-
truait la barrière rustique placée der-
rière le saut de loup, une coulée assez
large pour livrer passage à un homme.
Il ajouta

Regardez I tes branches sont cas-
séea

Bure se pencha en avant. Au flanc
du talus, le glissement de semelles sur
la terre grasse avait arraché des touffes
d'herbes et ;les mousses.

Dans le silence feutré de la campa-
gne, le ronflement d'un moteur trépida.

Vlà les fous qui démarrent I grom-
mela le huttier.

Tu arrangea bien les amis de ton
patron remarqua Epaulard.Le vrai est le vrai. C'est des din-
go?

Comme pour donner raison à l'appré-
ciation du père Baptiste, l'auto virant
il toute vitesse se rua dans le chemin
qui rejoignait la route départementale.
Une trombe passa devant eux.

)"3ÉPOT nE FABRIQUE
boulev. du Temple, Parla

Mack. t cdrt n«ov»s V iaaii).for. ans.
Vtbr..0eott.est.

M Vieux Dent. "Oir. Home lanscr

LAVEZ

vos fosses nasales. matin et soir, avec le
doigt humecté d'eau et de savon^suoez,
chaque jour.ciiw PASTTIXES DUPEYROOX,
et vous vous préserverez de la grippe, ùes
rhumes,des bronchites, des maux de gorge,
de la pneumonie meurtrière, vous empê-
cherez les microbes de vous infecter.
Prenez-en »i vous toussez. UDOUPEYROUX,
5, Square de Messine, Paris, envoie une boite
de ses Pastilles contre 3 fr. 50 en mondat-orte
et n-atia et franco sur dem. brochures
explicatives et questionnaire pour consul-
tation gratuite par correspondance.- •-
Congult. tous les jours non fériés de 2 h. à au.

Bon voyage aoguenarda le but-
tier.

Occupons-nous de notre enquête,
dit Bure en faisant volte-face.

Le huttler murmura
Hurtot a coupé en ligne droite

jusque l'avancée de ['étang. Là, Il a
obliqué, rapport aux trons d'eau, puis
il a suivi le sentier des Ramiers. Il fai-
sait vite à ce moment-là. Il a beau être
gros, ses pieds ne pesaient pas.

Il faisait vite ? répéta Bure In-
terrogatif.

Sûrement qu'il n'était pas là pour
s'amuser.

Vous croyez qu'il courait après
quelqu'un

SûrMais on verrait les traces de ce
particulier

Pourquoi ça ? Un volt toute la di-
gue, d'ici. Il a pu l'apercevoir de loin.

C'est vrai. lous allons vérifier vous
remarques.

Pas à pas, aecélérant Involontaire-
ment l'allure, comme entraînés par le
rythme même des pas dont lis suivaient
la piste zigzagunfe, les deux gendarmes
et le huttier retirent le chemin par-
couru par le régisseur. Les foutées, ad
départ, étalent moins longues et la pe-
sée des semelles fortes. puis l'empreinte
des talons devenait de plus en plus
légère et il semblait bien, à la fin, à
voir les pesées uniformément courtes
et comme piquées, que le régisseur avait
pris le pas de course. Toute trace s'ar-
rêtait devant la pierre de la digue.

Maintenant, dit le htutier, je vais

SURDITE
Bourdonnements, vertiges, migraines,

écoulements d'oreillea
Traités rapidement par la méthode du

D' Nicoly, de la Faculté de médecine
de Paris, 5. square Pétrelle irue Pé-
trelle), Paris (91). Tél.. Trudaine 88-50.
Consultation de 9 h. à 11 heures de
2 h, à 6 heures.

Quelques résultats obtenus d Paris:
Mme Pottier, hôtel Hitz, 38, rue Cam-

bon. M. Saunier, 59, rue de Villiers, à
Neuilly-sur-Seine. Mme Gauderlier, 3.
rue de Verdun, à Viilemoisson-sur-Oi'ge
(a.-et-.O.). Mme Gil. interprète, hôtel Fa-
aart, place de l'Opéra-Comiquc.M. Pierre
Rouxel, propriétaire de l'hôtel de Bre-
tagne, 10, rue Esquirol, Paris. M. Jules
ilurin, 30, rue de l'Eglise, à Neuilly.
Mme Clerc, commerqante, 144, rue
d'Avron i"20*). Mme veuve Duhois. con-
cierge. 16, rue de l'Abreuvoir, Paris (18*).

Faite* vos achat£ directementr.b^e« TRIBAL DE AUà BESAttÇO*

6 Premier. Prix 35 Médaille*d'Or
Concours de l'Observatoire National de Besançon

Garantie 3 .neLa solde payable en 10

La Santé ^p"*» neuf

tsar les < »
ra.^ ons vioSets -frais

I^ro vita tijitxe le long
du nerf scia-

ilquc et, plusteurs fois par an, fêtais Mtalement
immohilhé pendant une semaineou plus longtemps.

Une nouvelle attaque et des plus grâces m'a
incité à essayer votre appareil PRO VIT A, en
quelques jours J'al ressenti un soulagement que
ic n'obtenais autrefois qu'après une ou deux se-
moines et ma santé est reuenue à vue d'iril.

Ma reconnaissance m'oblige a cou* exprimer
ma pletne confianceen o-S appareils. Aujourd'hui
t'utilise le PRGV1TA comme un remède pré-
ventif et ne peux pas m'en passer.
r- KLEIN 284. rue de Noityle-iee. Bagno.'et (Sent).

Les rayons violets PROVITA de
haute fréq-'en peuvent ê:r: -ppliqués

,'1f le milid- ou son en;oura;e sans aucun
J;nger et sans aucune contre-indication.

Au moyen d'un appareil très simple
branché

BUT le cojranr, l'énergie élec-
trique pénètre votre organisme en y répan-
dant la lumière et la c'naleur.

Appareils completsdepuis 270 francs.
Gratuitement démonstration ou envoi

de la brochure illustrée D
PROVITA, 29, rue de Trévise,PAR»
Grands magasins et principale pharmacie

Le
DIRECTION ET ADMINISTRATION
lfr-ig-20-22, nu d'En«bi<r,, P.rU-10-
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fini. Les callloux c'est pas comme la
terre. Ça ne cause pas.

L'autre bout de la digue parlera,
sans doute.

Non. J'ai rien vu.
Alors ?
J'ai fait mon métier. Faites le

vôtre.
Et dans les huttes ?Rien.

La hutte numéro 1 était devant eux.
Bure la visita pour la forme, en res-
sortit aussitôt, s'engagea sur la digue,
pénétra dans la, hutte numéro 8, l'ins-
pecta rapidement et, toujours suivi de
Baptiste et d'Epaulard, reprit sa mar-
che, entre les deux étangs. Aux deux
tiers de sa longueur, un pont de bois
était jeté sur une coupure. Un peu
plus loin, une hutte s'érigeait, à la-
quelle on accédait pins directement du
château par un sentier, dit le Chemin-
Vert. Plus confortable que les deux pre-
mières. elle était parquetée et meublée
d'un large divan de cuir fauve et d'une
table.

Bure examina les lieux. Tout y était
en ordre. Il tourna quelques instante
dans le réduit, puis s'assit sur le divan
et murmura

Ça marchait trop bien pour que ça
continue. Maintenant, nous sommes en
l'air.

Je crois bien que nous sommes
dans l'eau 1 ricana le vieux.

SI vous avez une idée, père Bap-
triste. dites-la!

(4 suivre.) Jean Vâbbl,



SANTÉ et LONGÉVITÉ
Tel est le titre d'un MANUEL envoyé gratuitement

sur demande et qui donne la santé par le

SANOFLUtD BOURGUIGNON

TUBERCULEUX

AU PREMIERDEGRÉ

Cet élixir, aussi puissant
que délicieux, abolit toux,
expectorations, points, in-
I sommas, emphysème, dé-
pression du coeur, sueurs
et Bëvre angoissante. Les
poumons sont purifiés et
reconstitués force, appétit,
sommeil naturel et reposant
reviennent anémip, neu-
rasthénie, migraines dis-
paraissent et sont rempla-
cées par cette harmonie
des fonctions, qui est le
plus grand bien sur terre.
L'estomac est restauré. tes
globules sanguins renfor-
aés, on ne s'enrhume plus
l'hiver, on résiste à la fati-
gue l'été, bref, un jouit
d'une santé de fer. Essayer
un flacon de SANOFLUID,
c'est avoir trouvé le bon
remède, c'est vouloir conti-
nuer, c'est retourner à lasanté pleine et entière.

EXPLOSIOND'ÉLOGES Demander la lle liste d'attestations
accompagné

du Manuel « Santé et Longévité
CHEZ TOUS LES PHARMACIENS

WÊà domicile en envoyant un mandat e i8 ir. is auLABORATOIRE du SANOFLUID
Section 103, rue de l'Odion, Paris (6*)

C'est égakment au LABORATOIRE DU EANOFLUID, en mettait bien l'adresse
M cl-d€s*us, que v,ous devrez demander le Manuel gratuit et franco, tes phanna-
clens ne l'ont qu'avec le SanofluM.

MM. les Pharmaciens sont priés de s'adresser à l'O, C P., rae du
Temple, Paris (Se).
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LETRIOMPHATEUR

GRAND ROMAN INÉDIT

XIV (suite)
La plus Je. le victoire

Verdier poursuivait
Je ne veux pas me faire meillenr

que je ne suis. monsieur le docteur.jetais bien que je ne vaux pas grand'.
chose.Mais là, je vous le jure, j'au-
rais refusé sûrement si ce coquin ne
m'avait pas tenu par antre chose.

J'avais volé un billet de mille francs
à M. Jacques pour jouer aux courses.
Ayant perdu, j'ai voulu me pendre dans
le jardin. c'est le bossu qui m'en a
empêché. Seulement, il avait barboté
la lettre que j'écrivais à mon patron
pour lui demander pardon. et Il me
menaçait, si je ne marchais pas dans
sa combine, de la montrer à ma fiancée.
J'ai consenti, mais la preuve que je ne
suis tout de même une fripouille
empiète, c'est qu'après que j'ai eu aidé
le hnseot & foire son coup, j'al refusé
sa galette. Et maintenant je suis homme
de peine, je tire une voiture il bras. Je
me suis marié tout de même. car on
s'aimait. Et voilà

Tout frémissant, Bellac s'écriait
Ainsi, les ampoules ont été chan-

gées ?.
Parfaitement, monsieur le docteur.
Delmont disait donc la vérité

scandait le professeur.
Et, d'un geste menaçant, Il tendit son

poing crispé vers celui qui venait de lui
confesser son crime et s'écria

Copyright by Jean de la Pérlgoe Tra-
duetion et reproduction interdites eu tous'
paye.

ARTHRITIQUES

AU PREMIERDEGRÉ

L'arthritisme est une ma-
ladle microbienne au même
titre que la tuberculose.
Le SANOFLVW est basé
sur ce fait capital, d'où
son succès, qui le fait
adopter par les rhumati-
sants. afin de dissoudre les
pétrifications uriques, scia-
ticjiiee, lumbagos, goutte
gfifvell*, calculs du foie
et des reine. albuminurie,
urémie, dépôts loalcaires
dans l'oreille avec bour-
donnement ou dans les
yeux avec cataracte. C'est
le grand dépuratif des dé-
chets produisant eczéma,
maladies de peau, artério-
sclérese, durcissement du
cœur, estomac acide et
brûlant, diabète, obésité,
mauvaise circulation, tu-
meure et aocidente du re-
tour d'Age des deux sexes.
Dès le premier flacon, on
se sent dégagé.

Malheureux qu'as-tu fait là ? Sans
toi, j'aurais encore l'espoir de sauver
ma fille. Et c'est par ta faute, oui, par
ta faute, gredin, qu'elle va mourir
Ah tiens, tu mériterais.

Emportépar la fureur, le maîtreallait
s'élancer vers lui. mais sa femme, qui
venait de surgir dans le cabinet, l'arrêta
en disant

Laisse-le. peut-être a-t-11 encore
quelque chose à nous dire ?

Oui, madame, déclarait Verdier.
et c'est le plus Important.

» Pas plus tard qu'hier, j'at reçu, dans
la chambre où nous demeurons, la visite
du bossu qui m'a dit

J'ai retrouvé la trace de De'mont.-
il s'est Installé un laboratoire daas un
petit pays, à Saint-Léger-les-Bruyères,
en pleine campagne, à six kilomètres de
Rambouillet.dans la direction de Main-
tenon.

» J'ai appris également qu'il avait
reconstitué son sérum contre la tuber-
culose. qu'il l'avait même expérimenté
sur sa femme et qu'il était très content
du résultat. Il faut qu'avant demain
soir son laboratoire flambe ou saute.
Arrange-toi. sinon. je raconte à ta
femme que tu es un voleur

» Monsieur le docteur, vous ne me
croirez peut-être pas, j'en al été telle-
ment tournibolé que si Germaine n'était
pas rentrée A ce moment-la je crois
que j'aurais étranglé le boscot. Mais
quand J'ai vu ma femme, je me suis
contenu.

Je ne savais pas quoi raconter.
Alors, le bossu oh c'est un malin,
celui-là il m'a dit

> C'est entendu, mon brave, je
compte sur vous pour ce petit déménage-
ment.

Et Il est parti après avoir salué
Germaine.

C'est terrible à dire. monsieur le
docteur, j'aurais peut-être encore mar-ché. Tout plutôt nue ma ferme me

Au début d'un rhume, d'un point de côté, de la moindre douleur, appli-
quez un AUTOPLASME. Vous éviterez ainsi de graves complications
Bronchite, Pleurésie, Pneumonie, Rhumatismes, etc.

Le cataplasme sinapisé est toujours le remède qui soulage les indispo-
sitions et prévient les graves maladies. Mais la préparation d'un cata-
plasme est longue et encombrante, elle nécessite des produits de première
fraîcheur.

Ii'AWTOPLASME est prêt il. appliquer en quelques minutes il se
conserve indéfiniment, il est plus économique qu'un cataplasme.

ISAUTOPLASME est un remède complet qui associe les propriétés
douces et émolientes des cataplasmes à l'action révulsive des sinapismes.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Maison L. FRERE, 19, rue Jacob, Paris

CADEAU. Il sufüt d'envoyer à la Maison FRERE, 19, rue Jacob,
0 fr. 40 en timbres-poste en se recommandant du Petit Parisien pour
recevoir franco par la poste un AUTOPLASME modèle réduit.
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méprise. Quand on est chipé, c'est
comme ça, n'est-ce pas ?

» Seulement, ce matin, au moment où
j'allais partir pour Saint-Léger. quand
j'ai su que votre demoiselle se mourait.
et que M. Delmont pouvait la tirer d'af-
faire. ça m'a donné un de ces coups.
et comprenant tout le mal que j'avais
fait, je me suis dit

a C'est pas possible, Joseph, que
tu laisses s'en aller comme ça cette pau-
vre demoiselle 1

Je me suis pris par la main. je
suis venu. voilà. Maintenant, mon-
sieur le docteur, peut-être que vons me
ferez envoyer en prison ? Peut-être que
vous aurez pitié de moi, à cause de
Germaine qui m'aime bien et me croit
un honnête homme. Vous ferez comme
vous voudrez. Mais quoi qu'il m'arrive,
je sens bien que je n'aurais pas pu
garder ça pour mot.

Fébrilement, le maître Interrogeait
Tu as bien dit Salnt-Léger-les-

Bruyères ?
Ouf, monsieur le docteur.

Bellac appuyait sur le bouton d'une
sonnerie électrique.

Le valet de chambre apparut.
Le professeur commandait

Dites au chauffeur de sortir l'auto.
Puis s'adressant à Verdler, il fitToi, va-t'en, et puisse ton repentir

ne pas être trop tardif.
Joseph salua gauchement en disantJe reviendrai demain savoir des

nouvelles.
II s'en fut, le dos un peu voùté, la

démarche encore inquiète.
Quand U eut franchi le seuil, Mme

Bellac dit à son mari
Tu vas chercher Deimont ?
Oui.
Pourvu qu'il ne soit pas trop tard.Je pense que non.Mais quel peut bien être ce bossu 7

Le maître ne fécontait plus. Il réflé-
chissait.Une henre et demie pour aller

Le Comptoir Central.
d' Outillage de Saint Étienne

afin de se faire connaltre, Tons offre, et

pour 8 jours seulement
per-1 cbignole(machine II pw-

mèches
il vilebrequin à criqnrt

il lames de scie
étau mécanicien

1 plnse unlversene
1 mètre,

sois 3i pièces garanties envoyées tranco em-
ballage contre mandat do 100 francs ou chè-
que postale Lyon 3ifj-ci, adressé Comptoir
d'Outillage de Saint-Etienne, service F. p., 45,
rue de la République, Il Saint-Etienne(Loire).

Tout acheté ar <to ce colis et pendant ces
8 jours de réclame recevraune primeremboursable

la-bas. autant pour revenir. Et s'il
refusait ?. Non, ce n'est pas possible.
Et s'il n'était pas là ?.

Il s'en tut, d'un pas saccadé, dans
une petite pièce voisine qui lui servait
de vestiaire. endossa son pardessus.
se coiffa d'un chapeaumou. et revenant
vers Raymonde, Il lui dit

Attends et espère.
Il s'en fut presque en courant
Il était neuf heures et demie lorsque

son auto stoppa devant la petite pro-
priété où Delmont s'était Installé. Il
sonna d'une main tremblante. Il avait
peur de trouver la maison vide.

Mais presque aussitôt Il respira. Un
pas léger retentissait sur les dalles d'un
couloir. La porte s'ouvrit. Nicole
apparut. Son joli visage avait presque
retrouvé sa fraîcheur et sa clarté d'au-
trefois. La cernnre des yeux avait dis-
paru. Aucun éclat fiévreux ne les ani-
mait. Seule une jolie lueur de bonté
et de joie les éclairait de son intime
rayonnement.

En apercevant Bellac, elle eut une
exclamation de surprise

Vous, maître 1

Ouf, madame.
Et tout de suite, d'un ton saccadé,

il questionna
Delmont est-il là ?
Il est dans son laboratoire.
Veuillez me conduire près de lui

il s'agit d'une chose très urgente.
Venez, maître. Invitait la jeune

femme qui conduisait aussitôt le pro-
fesseur dans l'atelier-studio où Jacques
se trouvait avec Favières.

L'apparition subite de son ancien
maître produisit sur Jacques une im-
pression moins vive que celle qu'elle
avait déjà causée à sa femme.

Bellac attaquait
Delraont, j'al eu des torts envers

vous, je le sais et j'en conviens. J'au-
inlf dû vous soui/nli jusqu'au bout.

Aujourd'hui :le viens d'apprendre
qu'ainsi que vous le prétendiez on avait

substitué d'autres ampoules aux vôtres.
Je vous raconterai cela tout à l'heure.

Sacbez d'abord que ma fille se
meurt d'uae méningite tuberculeuse

Maître s'exclamait Delmont en
pâlissant

Bellac continuait
On m'a dit que vous aviez réussi

à reconstituer votre sérum. que vous
l'aviez même expérimenté avec succès.
Est-ce vrai, Delmont ?. Est-ce vrai

Oui, maître.
Eh bien 1 je viens vous demander

de sauver ma aile.
Jacques se taisait
Non point qu'il savourât sa vengeaace.

Il avait l'âme beaucoup trop haute
pour s'abaisser à de pareilles mesquine-
ries mais il était encore tout étourdi,
comme dominé par cette situation tra-
gique voulue par le destin. Et les mots
prêts à lui échapper s'étranglaient dans
sa gorge comme si une main invisible
l'eût bâillonné. garotté. exigeant que
Bellac rachetât ses torts par la plus
indicible des angoisses.

Se méprenant sur la cause de ce
silence, le professeur reprenait

Deimont. ayez pitié d'elle. de
moi. de sa mère

Et sans donner au jeune savant le
temps de lui répondre, il lança ce cri
éperdu

Vous oubliez donc que c'est pour
vous que ma fille se meurt

Delmont eut un sursaut
Maître, s'écria-t-il, comment avez-

vous. pu supposer un seul instant que
je me déroberais à un pareil devoir

Déjà, sans rien dire, Nicole plaçait
les ampoules de sérum dans une botte.
sur un lit de ouate.

Bellac avait urn ta maiii de Jacques.
Il lui balbutiait des mots sans suite.
Confiance absolue. gratitude. ma
pauvre petite Marie-Claire.

Il était si simplement, ni humaine-
ment, si exclusivement père que Jac-
ques. pour la orcnvlr-y fois (If sn vie.

sentit en lui se produire ua mouvement
de légitime orgueil. non pas celui de
voir son ancien uiaUr^ revenir à lui
et reconnaître ainsi sa supériorité, mats
la noble et douce fierté de se dire que,
dans quelques heures, grâce à lui, toute
l'immense douleur qui étreignait cet
homme allait être dispersée, anéantie.

Lorsque tout fut prit. Delmont de-
manda au professeur

Maître, je vous demande l'auto-
risation d'emmener avec nous mon ami
Favières qui m'a déjà servi d'assistant.

Certainement, acquiesçait Bellac.
Ils partirent tous les trois.
A onze heures du soir, l'injection de

sérum était faite. Bellac, sa femme,
Delmont et Favières demeurèrent pen-
dant toute la nuit auprès de la malade
afin d'observer toutes les réactions qui
se produiraient, ainsi que Jacques
l'avait prédit.

A quatre heures du matin, Delmont
pouvait déclarer

Elle est sauvée 1

Le jeune savant ne s'était pas trompé.
Trois jours après, Marie-Claireentrait

en convalescence.
Maintenant,, déclarait Bellac à

Jacques. Il ne s'agit pas seulement de
vous rendre justice, de proclamer devant
tous l'infaillibilité de votre sérum, mais
Il faut aussi découvrir et châtier les
misérables qui ont cherché à vous abat-
tre, à priver ainsi l'humanité d'une des
plus formidables découvertes qu'ait ja-
mais accomplies la science.

Bellac n'eut pas cette peine. Quelques
jours après, se sentant sur le' point
d'être démasqués, Constant Deloir et
Myriades disparaissaient sans bruit,
emportant avec eux les millions qu'lls
avaient raflés dans les différents cercles,
théâtres de leurs exploits.

bials quoique certains prétendent le
contraire, il existe ici-bus une .justice
immanente qui supplée parfois à l'in-

suffisance de celle qu'ont établie les
hommes.

En effet, quelque temps après, Myria-
des, auquel son dépit amoureux avait
fuit perdre presque tous ses moyens, se
faisait pincer dans un casino italien
au moment où Deloir lui passait une
portée de cartes préparée d'avance.

Le soir même, le Grec se brûlait la
cerveHfe. Quant au bossu, terrassé par
une congestion cérébrale, il expirait
quelques jours après dans un hôtel
suisse où il s'était réfugié.

Joseph Verdier, en raison de son
intervention grâce à laquelle Bellac
avait pu retrouver a temps son ancien
élève, bénéficia d'une indulgence qui lui
permit de mener la vie de travailleur
honnête à laquelle tl était décidé à se
consacrer.

Sans oublier Jacques, Marie-Claire
reconquit sa sérénité.

Cette existence qu'elle lui devait, elle
résolut de la consacrer aux siens et elle
s'en remit uniquement à l'avenir pour
disposer d'elle.

N'ayant plus rien à désirer pour Jac-
ques, elle eut la volonté de ne plus rien
réclamer pour elle. Son âme s'embellit
de toute sa magnifique abnégation et
la flamme de son sacrifice devint pour
elle le rayonnement de la plus pure àea
joies.

Aujourd'hui, Jacques Delmont est na
de nos jeunes princes de la science Ies
plus universellementconnus et les plus
justement fêtés.

Nicole, radicalement guérie, lui n
donné un bel enfant qui s'annonce
comme devant être tout Ini-niême.

Quant à Mon-oacle, Il s'est décidé
enfin à passer s;i thèse. Mais il a garde,
son costume, son chapeau, sa pipe, ses
.habitudes, ses manies, sa gaminerie et
son grande cœur.

FIN
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COURRIER DES THÉÂTRES
Opéra, 8 b., Lonohgrin.
Français, 1 h. 45, Mitbridate, le Malade Ima

Binaire: 8 h. 15, Lorenzaccio.
Opéra-Comique, i h. 30, le Bon Roi Dago-

bert; 8 h., Cavalleria rusticana, la Tosea.
Odéon, 2 h. 30, le Rosaire, la Belle éveillée

8 h. 30, l'Artésienne.
Galté-Lyrique, 2 h. 8 h. 30, PaganinI.
Trianon-Lyrique, 2 b. 15, Mireille; 8 h,

Si j'étais roi.
Cliàtelet, 5 h. et 8 b. 30, Michel Strogorf.
Variétés, 23U, Topaze, de Marcel Pagnol
P.-St-Martin, i 30, 8 30, Napoléon IV (Sergine
Th. de Paris, Il 45, Coiffeur pour dames
Uymnase, 3 h. et 9 h., le Secret.
S«r.-Bernhardt. 8 h., Cyrano de Hergera<
Renaissance, 845, la Madone (tes sleepings
Pal. -Royal, s 3U, 830, la Baigneuse du Liflt
Martgny, 2 h. 45, 8 b. 45, Coups de roulis
Mogador. 2 h. 30, 8 n. 30, Rose-Marie.
Ambigu, S4o, 845, Chemin ne Buenos-Ayres
Antoine, 3 h. et 9 h., J'ai tué.
Bouffes-Paris., S4S, Une nuit au Louvre.
Femina, 2 h. 4a, 8 h. 45, la Guêpe.
Michodière, 2 30, 8 30, Vient de paraître.
Athénée, Il 45, Maître Bolbec et son mari
Th. Edouard-VII, 2 h. 45, 8 Il. 45, Marlelt'

ou Comment on écrit l'histoire.
Madeleine, h. et 8 h. 45, Broadway.
Folles-Wagram, Térésina (Baugé
Nouveautés, 3 h., 8 h. 43, la Guitare et le Jazz
Th. de l'Avenue, 9 h. 15, le Premier Hamlet.
Com édie- Champs Elysées, 9 h., Siegfried.
Scala, 3, 9 h., En bordée (Lecomte, Uarteuil)
Grand-Guignol, 2 h. 45, 8 b. 45, l'Homme nu
Daunou, 9 Il. 45, 8 h. 45, l'Eau Il la bouche.
Michel, 3 h., 9 li., .Un ménage de hannetons.
Th. des Arts, 245, Parce que je t'aime.
C.-Caumartin, 3, 9 h.. Toi que J'ai tant aimée.
Mathurins, 3 il., 9 b., Bob (opérette).
minière, 3 h., 9 h., Week-End (Géniat).
Atelier, 245, 9 h., A quoi penses-tu ?
Nouv. Th. Comœdia, m., s., Un joli monsieur.
Bt-Ta-Clan, 845, Troublez-mot (Draneim
Cluny, 2 30, 9 b., le Père Lampion (Tramel).
Déjazet, 2 h. 30, 8 h. 3o, J'aurai Luln.
Œuvre, 3 h. et 9 h., les Trois Langages.
Eldorado, 3, 9 h.. Cavalier Laneur (F. René)
Ternes, l'Autoritaire (Signoret).
Moût. Théâtre, Une femme dans

un lit.
Montrouge, m., s., Une femme dans un Ut

(Bossls).
Bouffes-au-Nord, Sur la barricade (Treki).
Moncey, 2 30, l'Amant de Mme Vidai

(Popesco, Verneuil).

La semaine dans les subventionnés
OPERA. En soirée lundi, Marouf

mardi, Récital Heifetz mercredi, le Coq d'or,
Soir de fête vendredi, Parsifal samedi,
Faust dimanche, Samson et Daiila, la Tra-
t/édie de Salomé.

COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée lundi,
mardi, jeudi et dimanche, la Reine Fiam
mette; mercredi, la Brebis, Amoureuse
vendredi, Sapho samedi, le Père Lebon-
nard, le Pèlerin-

En matinée: jeudi, Andromaque, l'Epreuve;
samedi, matinée poétique, le Bandit dl-
manche, Phèdre.

OPERA-COMIQUE. En soirée. lundi,
Mignon mardi et samedi, Anqelo, tyran
de Padoue mercredi, la Vie de bohème,
Paitlasse; jeudi, le Bon Roi Dagobert;
vendredi, Louise dimanche, Madame But-
terfly.

En matinée jeudi, Sarati le Terrible
dimanche, Carmen.

ODEON. En soirée lundi, l'Avare,
Sganarelle mardi, Mademoiselle Iosette,
ma femme; mercredi, le Bonheur du jourleu le Marchand de Venise vendredi,
samedi et dimanche, Chotard et Cie.

En matinée jeudi, Tartuffe, les Plat-
deurs vendredi, répétition générale de
CAàtard et Cie samedi, la Rabouilleuse
dimanche. Mademoiselle Josette, ma femme.

·o- GAITE-LYRIQUE. En soirée tous
les jours de la semaine Paganini.

En matinée jeudi et dimanche. Paganini.
TRIANON-LYRIQUE. En sofrée lundi,

Véronique mardl, les Cloches de Corne-
ville: mercredi, les Noces de Jeannette,
Galathée; jeudi, Mignon; vendredi, Rêve
de calse samedi. Mireille dimanche. les
Saltimbanques.

En matinée samedi, Si fêlais roi di-
manche, les Cloches de Corneville.

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. En
soirée samedi, Carmen.

En matinée dimanche, Si fêtais roi.

o- OPERA. Mme Rltter-Clampl fera
sa rentrée mercredi soir dans le Coq d'Or,
aux côtés de MM. Huberty, Rambaud et
Grommen. Le spectacle se terminera par
Soir de Fêle que danseront Mlle Lorcla et
M. G. Rlcaua.

o- OPERA-COMIQUE. Rappelons que
las abonnements comportent dix sept re-
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CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

aiHWS9 BRETONNERIE, PARIS-40AVIS"'
Marchands et RevendeursLe Stand des Négociants

Gros Demi-gros
00, rue Saint- Martin, Paris. Tél. Archives
Informe sa nombreuse clientèle qu'il vient
de recevoir des lots formidables de mar-
chandises pour l'hiver CHEMISES EN TOUS
GENRES, SOUS VETEMENTS, LAINAGES,
BAS, CHAUSSETTES, GANTS POUR CHAUF-
FEURS, COUVERTURES, CHAUSSURES DE
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6 J..R. MAUVIEUX, 66, r. de Bondy, a Paris.
?$!JÎe<î<s f. poupée: 0.50 s. coussin,abat-
MZiii&oS jOur- Leroux,73,r. du Temple.Paris~BAS~ët~CH AUSETTES

Dem. tarir hiver gratuit sensationnel.
CENTRALISATIONdu HAS. <7, r. Cléry, Paris.
'NOUVEAUTES lîffiîïTPT^ à 90 fr. la dz.
Ferres Attrape*
rabrtnuf H. kv.h'ELER, 7, r. Chariot. Paris.r choix tabliers p. femmes, riep. 39 fr. ~3z7
Rnbes d'hiver tlep. 17 fr. Dem. le catalogue.
Z.melma-m. Õ. passade Ménilmontant, Paris.«CIEL DE NICE »
Ce cache-col charleston à rr. 30 la douzaine

est tonjour. vendu sltrtt déballé.
VERDIER. 03. faubourg Saint- Martin, Parts.
SOLDES de COUPONSau KILO*
Tissus en tous genres, soierie?, velours.
Soldes eo bonneterie et tous articles pourmarchands forains et négociant.
P. CshPn et Wolsch. i, r. D.imlPttn

ilii (aire et rue il'Ahouklr.

HNGÎ.O1S. SI, rue (les Archives, Paris.

présentations, à raison d'une représenta-
tion tous les quinze jours pour chaque
série. Les soirées d'abonnement ont lieu
les mardi, les jeudls et les samedis. Les
matinées d'abonnement pour la série rose
et la série bleue ont lieu le jeudi.

La tenue de soirée est exigée pour les
soirées d'abonnement à toutes les places
d'orchestre. de balcon, de parterre et de
loge de balcon.

Pour tous renseignements et pour s'abon-
ner, s'adresser à Mlle Denlel, au service
des abonnements, tous les jours, dimanches
exceptés, de 1 h. 30 Il 5 h. 30.

-o- VARIETES, Aujourd'hui a 2 Il. 30.
prendere matinée de Topaze, de M. Marcel
Pairnol, avec toute l'éclatante interprétation
du soir (Tél. Gut. 09-92).

-o- THEATRE MOGADOR. La célèbre
opérette Houe-Marie sera donnée, en mati-
née aujourd'hui dimanche et jeudi 18 octo
bre, Il 2 h. 30. Même distribution que le
soir. Location Gut. 52-03.

o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui der-
nière matinée à 2 h. 30, la Baigneuse du
Lido (Albert Brasseur avec Dorville, Duval-
lès et Blanche Bilbao). Demain lundi, der-
nière représentation.

-o- BOUFFES PARISIENS. Aujourd'hui
à 2 h. 30, première matinée d'Une Nuit au
Louvre, operette de Henri Duvernols, cou-
plete de René Dorln, musique de Louis Ur-
gel, avec Edmée Favart, Henry Detreyn et
Edmond Roze, Renée Divrac avec Lucien
Baroux et Koval,

-o- TH. FEMINA. Aujourd'hui t 2 ti. 45,
matinée du triomphal succès la Guépe, avec
üuguette ex-Duflos.

-o- Mme Clotllde et M. Alexandre Sakba-
roff qui effectuent en ce moment une brlI-
lanle tournée en Scandinavie reparattront
Il Paris dans la seconde quinzaine du mois
de novembre, sur la scène du théâtre des
Champs-Elysées.

-o- Trente des principales villes de
France, et Bruxelles, Genève, Québec, SaT-
gon, viennent de traiter pour mettre, cette
saison, la Térésina, le succès éclatant des
FOLIES-WAGRAM au répertoire de leurs
théâtres. Mais la délicieuse salle bien
parisienne de l'avenue de Wagram fait
tous les soirs le maximum avec l'opérette
d'Oscar Straus et sa prestigieuse Inter-
prétation. Aujourd'hui matinée et soirée.

-o- GRAND-GUIGNOL. Prochainement,
de l'Homme nu. Aujourd'hui matinée.

-o- NOUVEAU-COMOEDIA. Demain vous
Irez au Salon, mais aujourd'hui à 3 heures,
vous courrez a la matinée d'Un joli mon-
sieur, le gros suceès d'opérette, de Bastla,
Cloquemm et 1. Paris.

-o- BA-TA-CLArr. Matinée, soirée. Dra-
nem et Suzette 0'NiI dans Troublez-moi.

-o- TH. DES TERNES. Signoret triom-
phe à 2 h. 45 et à 8 h. 45. dans l'Autoritaire.

o- A PONT-AUX-DAMES. Aujourd'hui
réouverture à 14 h. 45, le Jeu du mort,
comédie de M. Raoul Praxy.

PORTE-SAINT-MARTIN

Le gros succès actuel

pièce à grand spectacle de M. Rostand

VERA SERGINE

Henri ROLLAN & Nelly CORMON

Matinées jeudi. samedi et dimanche

• Aujourd'hui, matinée

LES GRANDS CONCOURS
Tout le monde sait aujourd'hui que, lors-

qu'on échoue au Conservatoire, on se pré-
sente Il l'Ecole supérieure, qui dirigent les
néophytes vers les mêmes buts, par un
enseignement sûr et précis, donné à peu

On demande de bonnes tisseuses.
LAROCHK-LECHAT, av. Gambetta-20'.

Chauffeur fordiste p. livraison Paris.
Marchandises, 53, bd Sébastopol.

On dem. monteuses en téléphonie et ouvrières
ayant travaillé dans la bijouterie.

Maison MOSTOVOY, 335, rue Vaugirard.
Livreurs^rl^pôrte"ïïr sonTdïmandêS

che2 BLOTTO, 5, rue Chalot.
On dem. femme manutentionnaire^
S'adr. PLAIN. 26, r. Arthur-Rozier.

J. h. sèr. dem. p. Sté Charbons p. trav. Ôur.
Bne écrit., lactylo si poss. Se prés. demain.
9 h. SPARCO, 31, r de la Gare, Aubervllllers
Jeunes filles, ans, pour travail facile.

Réfectoire pour repas de midt.
LAURENT, 4, rue des Quatre-Fils.

Presseurs, livreur parlant anglais. Teinturerte
IDEAL-PRESS,5f,r.N.-D.-de-Lorette. PI. stab.
On dem. aide llngere dans pension enfanta

2, av. Victor-Hugo, Nogent-s-Marne (S.).
1. Femme ou valet pour ménage du bureau;

2° garçon pour courses (15-18 ans env.).
Rérér. verb. 1" ordre indlsp. Offres seul. par
écrit. Sté FRIEDMANN, 1, rue Chateaudun.
Dames avec cheveux grisonnants pr modèles
teintures lnoffe'islves pour cheveux. Bonne
rétribution. Se prés. POL,37,r. J.-J.-Rousseau.

B. vendeuses actives, sèr. rérér~ëxig;eesT
MOUTON, i7, rue Beaubourg.

Bobineuses, raccoutreuses, rëbrousseuses,
sarjètteuses, formeuses bas.

LBAULT, 145, rue de BelleviUe.
Pens. j.g.,42, r.Avenir, Lilas, (3.), d. prof.c.fi.
On dem. Jeunes dames av. tr. bne écriture.
Se prés, sauf lundi, rue d'Amsterdam.
D chef muslq. p. dir. Harmon. munie. banl.
Est. F. off. Gul?al, 46, r. J.-d'Arc, St-Mandé.

Industrie
Ouvriers mouleurs dnKândés.

Fonderie RICHARD, Bière! (Indre-et-Loire).
Ets Besson, chaudronnerie a Montereau, ré-
clame urg. bs chaudronniers tôle nne. Sér.
réf. exlg. Ecr. direct, prêt. et disponibilité.
S. E. C. M. boulevard du Havre, Co-
lombes, dem. ajusteurs -outilleurs p. outil t
découper et à emboutir, tourneurs sut' tour
Warner, raboteurs fer, chaudronniers p. ré-
servoirs Plural., chaudronniers durai, avia-
tion, magasiniers. Se prés. muni de rêfér.
le matin 7 h. 30. Tram. 62 Pte Maillot, 63
Pte Champerret, descendre Quatre-Chemins.

On denh~ôûVrie7s~chôcoIat.dresseurs et~
ouvrières mouleuses. S'ad. 85, r. de l'Ourcq.
Tourneurs, affûteurs, perceurs, ouvrières dé-
colleteuses, ajusteurs-monteurs, magasiniers
distributeurs, mouleurs fonte, aides-mon-
teurs, régleurs décolleteurs. Société RATEAU,

117, route de Flandre, La Courneuve.Tram de 8 à 9 heures.
SËRRU3RÎER~AJUSTEÏJl~

connaissant soudure autogène pour mobilier
chirurgical. Bon soudeur autogène. Se prés.
av. réf. Mathleu,16, r. Champ-de-l'Alouette-139

Monteuses et monteurs T. S. F.
TRIPLA, 37, rue Censier.

répartiteur de travail p. a"tefiër~màc5P
nes-outlls. Age, ans. Silex, 13, pass.
Folle-Regnault. Ecr. référ. et prétentions.
P. m.ajusteurs-monteurspar Silex,1.1, passage Folle-Regnault.

BONS MENUISIERS
Etabllss. HASSE, boulevard Sérurier,
On demande cher d'équipe tuyauteur

connaissant soudure autogène, 15, rueJules-Guesde, Issy-les-Moulineaux.
On demande affûteur de fraises, etiaudron
nlers en cuivre, tôlier, tuyauteurs en fer,
menuisiers, vernisseuses au tampon, ferblan-
tier. Se prés. les mardi, jeudi ou samedi, i

7 heures du matin. Cie Wagons-Lits,
110, rue de la Gare, Saint-Denis (Seine).
On demande bons monteurs électriciens pour
installations Intérieures. Ecrire ou se prés.

Ets GARCZYNSKI et TRAPLOIR,
34, rue du Pavé, LE MANS.

On dem. ouvrières soudeuses et ouvrières p.
trav. fae. S'adr. 10, r. de ta Cour-des-Noues.
On dem. pour travaux à exécuter en province
chef monteur au courant charpente métal-
lique et chaudronnerie, place stable. Se prés.
muni de référ. à la Société LA CARBONITE,

il, quat du Moulln-de-Cage,Gennevilliers (Seine).
DESSINATEURS

connaissant le moteur st demandés. Se prés.
munis de sérieuses références à la Société
LA CARBONITE. 1f, quai du Mouliu-de-Cage,

Gonnevilllers (Seine).
TOURNEUR;; dcrnTpar société MÀrïflWNl.

Montatalre (Oise). Logement assuré.
Ouvriers éMniïtrsTonïrïârëvërnisiôuse tam-

pon pcMfp partir roiT^cts
CIIAMPEND.M. fauhnurj Saint Antoine.

près gratuitement par ceux qui ont la
chance d'y être admis. Il faut savoir gré
au bel établissement du faubourg Poisson-
nière de permettre aux futurs profession-
nels, chanteurs, comédiens et instrumen-
listes, de terminer leurs études, alors même
que la limite d'âge les atteint par ailleurs,
puisque l'Ecole tolère vingt-deux ans pour
les instruments, cordes et piano. vingt-
quatre pour ceux à vent et cuivres, et vingt-
neuf pour le chant et la déclamation.

Le diplôme de l'Ecole supérieure est la
plus belle consécration qu'un artiste puisse
rêver.

THÉATRE ANTOINE
MARTHE REGNIER
en représentationsJ'AI TUÉ
avec JEAN WCRMS
et MARCEL-ANDRE

Aujourd'hui, matinée

|j'AURAI«|
LU LU

LA MUSIQUE

CONCERT. Ce soir, à 8 h. 30. au Tro-
cadéro, par le Royal Cercle Choral (Fra-
mertes), 250 exécutants, et par la « Sirène»
de Purls, 125 exécutants au cours du con-
cert récital d'orgue. Prix des places
de 3 & 12 francs.

SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 2 30, 8 30, la Grande Folle.
Concert Mayol, 2 h. 30, 8 h. 30. le Cochon

qui sommeille.
Palace, 2 h. 30, 8 h. 30, la Beauté de paris.
Empire, 230, 830, Célèbre Chariot, 20 attr.
Casino de Paris, 230, 830, Paris sans volles.
M.-Rouge,2 30, 8 30, Paris qui tourne (Misting.)
Apollo, 2 30, 8 30, Ted Lewis et son orchestre.
Européen, 3 h., 9 h., Allbert.
Kursaal, m., s., Danvers, Suzy, Doll, 10 attr.
Cirque d'Hiver, 2 h. 30, 8 h. 30, les Fratelllni.
C. de Paris, 830; mat. J., d. (de 2 14 fr.).
Cirque Médrano, 83U mat. jeudi, sam, dlm.
Luna-Park, tous les Jours, matinée et soirée,
Maaic-Citj, t. 1. s., bal, 2 orch.; dlm., m., à.Jardin d'Acelim., entrée, 2 fr.; enfants, i fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.; sam., dlm., m., s.

Aujourd'hui MATINÉE
aveo tous le- créateurs de la

GRANDE FOLIE
hyper-revue de M. L. Lemarchand

AUX FOLIES-BERGERE

o- Le grand fantaisiste Salnt-Granler,
qui sera la vedette-homme de la grande
revue d'hiver du CASINO DE PARIS, nous
apparaltri sous les aspects les plus variés
on le verra successivement en jeune pre-
mier, en vieille dame, en chanteur d'opéra.
II nous réserve aussi la primeur de ses
chansons étourdissantes, sentimentales ou
caustiques, dont les refrains seront vite
populaires dans quelques jours, Il lancera,
de cette voix charmante que guette l'Opéra-
Comique, Almerilla, Ramona et la Madelon
de la paix.

Pour ce même spectacle, pour cette
revue, dont le titre définitif est Tout Paris,
M. Léon Volterra a engagé le grand co-
mique Bach, dont la bonhomie souriante est
si aimée du public; à ses côtés, on trou-
vera Henry Laverne, qui réalisera de pitto-
resques compositions. On applaudira encore
Henry Garât, Galas, P. Sergeol, Jeunes pre-miers élégants, comédiens et danseurs ha-
biles, avec toute une équipe de Jeunes

On dem. aux Automobiles Talbot, Suresnes,
un contremaltre polisseur.

Ebarbeurs aluminium. FondërïfTMAHIElJ,
9, rue Marceau, Pré-Saint-Gervais.

Chefs monteurs et monteurs~éïëctriclens,
tôliers, terreurs, plaqueurs, poseurs de

glaces, machinistes sur bois, dem. urgent.
Autos DONNET,

59, avenue Georges-Clemenceau,
Nanterre^

RENAULT, BILLANCOURT (Seine)
RECHERCHE

Contremaître de premier ordre, pour utilisa-
lion et entretien des COURROIES DE TRANS-

MISSION. S'adresser ou écrire
26, avenue Emile-Zola, Billancourt (Seine).

Ateliers AIR ET FEU, A Argenteull, dem7~
traceurs, tôliers, emballeurs et manœuvresspécialisés.
Soudeurs alu, tourneurs, ajusteurs fabrica-
tion, ajusteurs études, fraiseurs, manœuvresspécialisés sont demandés par BLERIOT

AERONAUTIQUE, 3, quai GalUenl,
Suresnes (Seine).

Bons mouleurs et bons noyauteurs p. grossespièces sont dem. aux Ets DELATTRE et
FROUARD, à Dammarie-les-Lys, près Melun.
Logt assuré. Ecrire en Indiquant références.
Tourneurs verticaux et~pà¥âïlélës, affûteurs,
ouvrlères décoüeteuses, bons électriciens,

ajusteurs monteurs et d'entretien.
BATEAU. 117, rte de Flandre, La Courneuve.

Tram 52-72, de 8 à 9 heures.
S. F. R., 55, rue Greffulhe, Leval1ols,

demande ajusteurs-monteurs T. S. F.Monteurs et petites mains monteurs T.S.F.
S. F. R., 55, rue Greffulhe, Levalloîsl

demande deux graphiques.

S. M. G. R., 70, boulevard Kellermann.
laminoir St-Eloi, Bonruéres (S.-o.),recherciie

chauffeurs, lammeurs et manœuvres.
•«Turter3 ville et atelier et manoeuvre spéc.

A Audiger, passage Duguesclin
Oft dem. garnlsseuses p. volt. ênfTEts SCOL,
•5, rue Jeanne-d'Arc, Champigny. Tram. 108.Porte de Vincennes, descendre pi. Verdun.

taie n« 9, b CAEN, embauchent ouvriers ri-
veurs, mateurs, perceurs au pneumatique.

Facitités de logement.
Cher d'équipe reprise, décolleteurs, décol-leteuses sur tour Il barre. B. référ. PASSY-

PUTHOD, 3, passage_jalnt-Sébastlen.

p. lierre sont dem. p. ateliers. Tholné-Génot,
Nouzonvllle (Ardennes).

Bon salaire.Logement assuré.
Manoeuvres dem. Encre ANTOINE,

38, r. d'Hautpoul. Lundi 15 octobre, 8 h.
On dem. deux jeunes fliièiTïf^soa. p. appren-tissage dans le décapage et 2 jnes gensans p. décapage. 5 ter,r.Degulngant,Levallois.

aides, monteurs et aides ajusteurs-monteurs,
chaudronniers, soudeurs autogène et aidesélectriciens. S'adr. Fonderies GNOME et

RHONE, boulevard L.-Seguln,
Petit-Gennevilllers
(pont Argenteuil).

On dem. un machiniste capable de diriger
nombreuses machines à bois modernes etconnatssant très bien dessin de carrosserie.Carrosserie Manesslus,104>r. Danton.Levallois.
On dem. 1 tourneur robinettier. 1 ouvrière

sur machine. Maison Albert LEFEBVRE,
5. rue Deltéral, au Pré-Saint-Gervals (Seine)
On dem. b. ouvriers ferblantièrïTSér véf
^5?5H?_?lI£'_Ji?iJl_YielIIe-(îu-Temple,Paris

dessinatcurs-calqueurs ay. bonnes référ.S. JL_G. R.^70, boulevard Kellermann.
RENAULT,BîîlaicQlfft (Seine)

demande
Aléseurs
TourneursRaboteursDécolleteurs

Monteurs en rbassis
Monteurs électriciens ou-vriers spécialisés, ajus-

teurs outtlleurs, metteurs au
au point d'aviation, tuyauteurs enchauffage central, mouleurs Il la main(fonte), tailleurs d'engrenages

Monteurs levageurs, monteurs
de renvois, b o n manœu-vres, rectirieursMortalseurssFraiseursTraceurs

Régleurs
S'adresser ou écrire

b7, quai de Billancourt,

On dem. monteurs électriciens conn. réseau

électrique des Sables-d'Olonno

BEAI', en, rue Claazel (»•).

artistes de valeur, tels que MM. Rauzéna,
Clément, DerrLs, Rogel, etc.

-o- CONCERT MAYOL. Matinée et sol-
rée une opérette -de Rip, 1e Cochon qui
aommeille, jouée, chantée et dansée parPierrette Madd, George, Trévoux, Lenolr,
avec Arletty et 60 artistes, Au 2« acte, les
filles de marbre, la danseuse aragonalse
Isabe-1 Rodrlguez, les Alma sisters.

-o- PALAIS POMPEIEN. 56, r. St-Dldler.
A 3 6., Matinée. A 9 h., Gd bal. (Ent. 7 fr.)

CIRQUE DE PARIS
GREGOR INNOVATION f

R et ses Le Jazz 1
u 15 (jREGORIANS, du monde 0.

p Les acrobates ANTONET
A attractions et BEBY A

g Matinée, soirée de 3 à Ir.

CINÉMAS

Mad.-Clné, Marine. d'abord (Lon Chaney).
Paramount, Crépuscule de gloire (Jannlngs).
Ga timon t- Palace, Ben Hur 'Ramon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamier.
Max-Linder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, l'Occident (Claudia Vlctrlx).
Electric-Palace, la Grande Aventurière.
Impérial, m., s., la Dernière Valse.
Cigale-Cinéma, Napoléon (2- période).
Maillot-Palace, m., s., Napoléon, d'Abel Gance
Carillon, Nosferatus le vampire, Chariot.
Omnia-Pathé, le Président (Mosjouklne).
caméo, m., s., C'est mon papa.
ArtisUo, le Cirque (C. Chapiln).
Luna (9, c. Vincennes), Napoléon (26 période)

FILMS
f

FILMS

PARLANTS ? MUSICAUX?

UNE RÉYOLUTION

dans
l'industrie cinématographique
POUR LA

PREMIÈRE FOIS
EN FRANCE

VOUS POURREZ très prochainement

VOIR
ENTENDRE

JUGER
DANS UN GRAND ÉTARLISSEMENT

DES BOULEVARDS
Les PREMIERS FILMS
SONORES FRANÇAIS

j-é lisés d'après le procédé
GAU MO NT

PETERSEN-POULSEN

On dem. monteurs chap. mét. p. atelier.
PANTZ, 38, rue Sibuet.LES USlNES~~ClÏROEN

demandent
outilleurs toutes catégories

tous professionnels de la voiture automobile
manœuvres spécialisés. Se présenter74, rue Balard, P»rig._Oô«)._(Métro Javel).

LES USINES CITROEN"
demandent

tôliers professionnels,
manœuvres spécialisés. Se présenter

23, avenue de la Gare, SAINT-OUEN.LES ÛSINES"CITROEN
demandent

outilleurs en matière d'estampage,
estampeurs,

ébarbeurs sur presse. Se présenter
43, rue Madame-de-Sanzillon, à CLI CHY.LES USINES CITROËN"

demandent
rêgleurs-rectifleurs et tourneurs

tôliers. Se présenter
quai Mlchelet, LEVALLOIS-PERRET.

Bténog-Pactyloi
RADIOLA, 55, r. Greffulbe, Levallôis,

demande sténo-dactylo début.
Les Etablissements dc Sélection TOURNEUR
frères à Coulommiers (S.-et-M.), demandent
une dame sténo-dactylo tr. sérieuse, place
stable, bons appointements. Ecr. on se prés.
Usine Orne cherche sténo-daçiyïôTLogement

assuré. Ecrire K 21 Petit Parisien.
Bne dactylo qualinëë,~pnërvicë"ïéléiph. bur.
expédit. Références sér. exigées. Ecrire à
CAREL TRAOIT et Cie. cartonnage de luxe,
63, boulevard de Ménilmontant, qui convoq.tfromptablllt*
Bons aides-comptables ayant sér. notions
comptabilité bancaire sont dem. par Banque
Courvoisler, 8, r. d'Artois. Ne pas se pré-
senter, mais écrire en ind. référ. et prêt.
Bonne caissière Pour Chemiserie, 25~F35~ïnsT
App. sérieux. Ecr. av. référ. Ciseaux d'Ar-
gent, 4, rue du Roule, qui convoqueront.

Aide-comptable, calculant bïën7~Se ~présT~
lundi DAGOUSSET, 12, av. Raspail, Gentflly.

Import, maison dêm~caissier
muni d'excellentes références.

Ne pas se présenter, écrire Expert-Bezançon,
75, aven. de la Républlque, Aubervllliers (S.).

On dem. dactylo pour factures et
travaux de bureau.

Etablte HUGUENIN,28,r. d. Francs-Bourgeois
Demande un alde-comptâble hmnme7~Bonni
écriture, bonnes références. S'adresser Ets
A. ROUSSEAU. Comptabillté,_8;j\_du Renard

Mod«», lingerie, Oontnr«~

raglan cuir. fTATHAM, 87, rue Chapelle.
Oa dem. mécaniciennes trench-coat. Finish
scuses. Boutonnlérlste Singer. Manutention-nalre confect. hom. Jozan, 20, r. N.-D.-Nazaretn

T. b. pomp., trav. toute ï'àifnië7"SEFNER7~
tailleur, 6 bis, rue Campagne-Première.

Fabrique de corsets demande coupeurs,
coupeuses et apprenties. S'adresser

Etabliss. Grebault, 10, rue de Citeaua,
Ouvrières dom7,vëstes, gilets alpaga. Aux

Villageois, 36, rue Montorgucil, Paris.

LA SAVOYARDE, assurances 39,r.Moscou!
Paris, dem. agents généraux sér., b. retat.

Bon. commiss. Branches nouvelles.

AUTO ET SITUATÏÔWKntf.RF.SS^NTE
VOYAGEUR CAPABLE

connaissant outillage
et ayant la pratique des voyages.Ecrire avec références, Etabliss. EBSTEIN,

71. rue de la Roquette.
1.500 fr. par moIs~pTiîi~forie "comm. offerts
par firme T.S.F. ds chaq. ville à peurs. active
dispos. 3 h. par jour. Référ. exig. Ne pas seprésent., rue ChaUdron, Paris-10*

•io i repts. SAUCISSONS. Vâlard.a'Roahne".
Les Fils de A. Parent, Marseille, dèmandT
représ, sérieux a la commission, p. plac.
huile, savon, café, confit. Condit. tr. avant.REPRESENTANTS DIRECTS
n'ayt à passer par aucun Intermédiaire sont
dsun. p. vente de plants de pommes de terre,réréales et graines fourragères sélectionnées.
Conduit. avantag. Ecr. av. référ. G. FONTAINE,
cultlvateiir-grainier, Bourg-Achatd (Eure).

Représ, ay. rJiëritTprtafiîiërs^fëm., entT,
blonsps trav., bh coiffeur, sweat., pullo.
S.UNT-GERMAIN. fab.. r. sentier. Paris.
Représentants a a commission demandés

20 d'autres bazars, maison? de .fouets.
Rnes commissions. Eu. Pub. G. SWEERTSIci,, rue de la Tour-d'\uver?ne. Paris.
Très anciêmie et Impôrtr fabrique de balan-
C'S nuinmatlqiies,dem. sgonts avec auto
pour départ. Seine-Irirrr.. Seine. Ol~e. Eure.
Cimiml^ Intéressant.' Ecrire avec référence»

Etranco. rue Blanche, Parts.

COURRIERDES T S F
AMATEURS

DE
14 octobre.

UN CONCERT QUI NE SERA PAS DIFFUSÉ

La Compagnie française de radiopho-
nie va donner avec le concours d'artis-
tes familiers à ses auditeurs, un concert
public, salle Chopin, 8, rue Daru, le mer-
credl 17 octobre, à 21 heures.

'.lime Marie Delna, de l'Opéra et de
l'Opéra-Comique, chantera des mélodies
de GlUok Massenet et Schubert. NI.
Georges Colin, de la Renaissance, dé-
clamera le Crapaud, de Victor Hugo.

La Société moderne d'instruments à
vent de Paris jouera l'Oclette en mi
bémol majeur, de Beethoven; le Quin-
tette, dans le même ton, de M6zart; le
Caprice, de Saint-Saëns; la Pastorale, de
Pierné; le Divertissement, de Roussel,
et Chansons et danses, de d'Indy.

Si le succès couronne ses efforts, la
Compagnie française de radiophonie se
propose d'organiser cet hiver plusieurs
concerts du même genre.

Un nouveau régime de la radiodiffusionenBelgique. Le gouvernement belge étudie
une nouvelle organisation de la radiodiffu-
sion.

Celle-el, Inspirée du système allemand,
imposerait une taxe de 50 francs sur les
appareils récepteurs a lampes. Tous les pos-
tes émetteurs Il radiodiffusion appartien-
draient a l'Etat. La gestion artistique en
serait conflée à des associations d'auditeurs,
qui recevraient la moitié du montant des
taies.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRAN AISES

1

Pmte du PET1T PARISIEN 0 kw 500)
20 b. 45, disques, causerie et informations

de presse.
et heures, concert avec 1» concours de

MUe Lecuyer, de l'Opéra, dans Egmont,
deux lieder (Beethoven) Au bord de l'eau
(Fauré), et de M. Louis Guénot, de l'Opéra-
Comique, dans Le Barbier de Sévllle

air de la Calomnie• (Rosslnl) Mireille
Couplets d'Ourrias (Gounod) Louise
BeroeuM » (Charpentier).
Ouverture du Pnits d'amonr (Batte)

Glralda, fantaisie (Adam).
21 h. 25, Informations.
2j h. 30, la demi-heure symphonique,sous

la direction de M. Estyle, professeur au
Conservatoire.

Premier mouvement de la Quatrième
Symphonie en il bémol (Beethoven) Lar-
ghetto du Quintette (Mozart), pour clari-
nette et orchestre (M. Grass, des concerts
Pasdeloup).

22 heures, informations, concert Songe
d'une nuit d'été (Mendelssohn) Intermezzo
(Moussorjrsky) Orientale (Flament).

TOUR EIFFEL m. là kw.).
17 h. li Journal parlé. 19 h. 30 Mario
Cazes.

RADIO-PARIS (1.765 m., 3 kw.). f2 h.:
Causerle religieuse Le Christ dans la
banlieue Les anges du taudis •, par le
R. P. Lhande concert de musique reli-
gieuse, avec le concours de la maîtrise de
Salnte-Clotllde, sous la direction de M. Ju-
les Meunier.

12 h. 45 le Grand Mogot (AUdran) Rose
de Picardie (Wood) Bérodiade (Massenet)
l'Etoile (E. Chabrier) Sérénade (R. Geliot)
la Prometida (H. Tagell) Isoline (Messager).

16 h. 30 Joyeuse Marche (Chabrler)
Werther (Massenet), air du Clair de lune,
Il faut nous séparer, par M. Charles Priant
et Mlle Cernay, de l'Opéra-Comique Fête
au harem (Prichystai); A la tue dei candil
(Navarrine) Plaisir d'amour (Martini)
Madame Butterfly (Pucclni) Sur la mer
calmée la Vie brève (de Falla) Imita-
tions de cinéma Les actualités de la
semaine par Bétove The dew deway day
(Schlrmann) Un peu de vous (Rodor) le
Cygne (Sully Prudhomme Salnt Saêns)
Recordando, tango (Melft).

20 h. communiqué agricole et Informa-
tions. 20 h. Guignol Radio-Parts le
Doctear Cornibus (F. Boissier) Commerce
dangereux (Tardy) les Jacaaserles de poli-
chinelle (Bilboquet).

21 h. festival Maurice Pesse la Maison
abandonnée Sous le ciel de Naples la
Garde le Miroir Neige de printemps Par
un beau soir d'été; Danse païenne ballet
d'Etienne Marcel (Salnt-Saëns) Mélodles
air de Vénus (LulII) le Jet d'eau (Debussy);

Sensationnelle botte de poche, donne alla-
mettes enflammées une a une. Vendeurs de-
mandés chaque localité. Ecrire Dauphin,
5, fabricant, Lomont, par Baume (Doubs).
On dem. des COURTIERS p. vend. aux~cùlttv".
METEORIFUGE et aut. SPECIAL. VETERIN.
Ecr. GALLAIS et PATUREAU,BOURGES (Ch.)
Maison de Porto, marqconn. dem.voyageurs
conn. branche p. hôtels, cafés-restaurants,
épiciers, pâtisseirs. App. et comm. Ecr. av.réf. France Hôtelière, 98, r. Réaumur, Paris.
On dem. courtlers~p5ïïFventë pochëttêTùTnï-

neuse il 5 fr. av. primes suprtses.
RADIANA, 23, boulevard des Italien%.

est demandé dans chaque département parfabrique importante hollandaise. Vendeurs
prem. force et honor. sont priés écrire U.C.U.

113, av. de France, Anvers (Belgique).
Mais. Gambier, Sein, et PÏants7~dëm. représ.

sérieux, 61, rue de Lyon, Paris (12°).
On dem. agents techniques chronométreurs-
estimateurs. Bons appointements. Nationalité
franc. Limite d'Age 35 a., Se prés. d'urg. ser-
vice du person. 26, r. de Sèvres, Boulogne-s-
Sne, muni réf. et pièc. ident., sam. ap.-m.exc.
On demande représentantsqualifiés poïir
créer en banlieue Dépôts Café Paquetage.

Ecrire Cafés Paul Martin,
rue de Vanves. Paris

Situation agents génér. dépos. sont dem.
toutes rég. An", tr. Import. p. pers. sér. venteproduits indisp. aux mécan. garagist. lndust.
Petit caution, exigé. Ecrire avec références

Comtant. 207-108, rue Vivienne, là.

Dem. bonne à tt faire 25~a~35"lins7~sér71'éfé-
rences. S'adr. Quaesaet, 9,
bem. tr. bne cuisinière 30 à 40 àTpr maFâôïi
de commerce, n. couc. Darel, 2, r. Trotichet.
Bne à tt r., cuis., référ. exig., de 9 à 2 T

H bis, rue Faraday, entresol à gauche.
On dem. bonne tout faire, 20-40 ans, b. réf.,

pr. Chelles, b. logée, nourr., b. gages.
FRANKEL, G, rue Jessaint, Paris.

Bonne t. r., référ., vie de fam., cuis. a.
Imer, 168, boulevard Magenta, Paris.

On dem. bonne & tout~faire capable, 2 malt.
SAINTE-BEUVE, 35, avenue Matignon.

On dem. cuisinière voul. bien faire mên., lav.
repass., 3 m. Prud'homme, 36, av. Matlgnon.
5n~dem.à a 35 a.,sach. faire cuis.,
ay. b. rérér., 300 fr. p. mois, nourr., couchée.
Ecr. ou s'adr. le matin BECK, 5, r. Montrouge,

(Seine).
Bonne cuisinière, fais. un peu ménage, 30 &

45 ans:. Bons gages. Références exigées.
RICHARD, 5, rue Saint-Benott (0e).

Bne cuisinière fais. mén,. aidée 2* bonne.
2 malt., enfants. PI. st. p. pers. sér. Blévenec,

163, r. V.-Hugo, Hois-Colombes (Seine).
Bne il f. sâcnTcùis. et f. ch. s'occup. un enf.
TESSIER, 42, r. Decorse, St-Maurice (Seine).
Ménage demandé 8, rue Garches, a Saint-=-
Cloud, homme val. de ch., femme sachant
faire cuisine et & toutes mains. Pour un mois
encore A St-CIoud, ensuite av. du Bols, Paris.
Bonne à tout faire non couchée. Références.

Connserie, 38, avenue Secrétan.
On demande unë^cïïîslnièrefaïsahrménâgêT

Avec références. 47, avenue Hoche.

BTTBBATTX DU PEAOBMBKT
"• f* St^benis7ïlace~viteb. t.AD faire. ruisin., débutante.

OOTJBS ET ILB-gOITS
Apprenez coiffure, taille, ôhd.,manuc.,barbe,
pus, cours J. et S. Jacques. 16, r. pyramides.

ACHATS ST VESTES DE PBOPBIBTES
Beau terrain i.000 mq. il vendre a Orsay,
5 min. gare. Clôture, mur façade en meu-
Hère, entrée av. perron, puits, électr. Prix
intéress. Facilités. Ecrire K 1 Petit Parisien.

Matériel qgrleolê~

100.000 mètres grillage de chasse ou clôture,
1 fr. en 1 mètre. Ronce 13 fr. Tarif O. C. 13

franco. MAX, 96, bd Diderot, Paris.

FR. RECOMPENSE
pour le retour d'une barrette avec rond

de diamants, perdu jeudi soir ou vendredi
matin, rue Daunou ou rue Blanche ou taxis.
Ecr. Comtant, r. Vivienne ,t5, Paris.

MORY ttes missions.
L GUILLAUME, exTnspT TûrëtirRenseign.

Enquête av. mariage. Surveill. Recherch.
bis,

cmi'U'iE.c\ sûreté. Ouv.8 Il 2uh.Louv.7l-87.
Emiuétc av. [nariasrc, surveill.. 40. l'aiem.apr.5, RUE ETIEME-MARCEL

"IJiw" -necherc. Surv.s.r. Derrl. Ely.ï8-S8

Poème d'un jour (Fauré) Airs bohémiens
et Airs espagnols (Sarasate).

RADIO L. L. PAHIS (370 m. et 60 m.,
0 kw. 3). 12 h. 30: Sonate, premier
temps (Boëllmann); les Petits Sentiers (Fla-
ment) Sonate (BOellmann). 15 h. Tester-
day; valse Oro muerto, tango Souvenirs,
fox-trot Fea, tango Cnmmnnity blues,
blues Coronado night8, charleston Shali-
mar, valse Predad, tango Tango ganas
de llorar, tango There's a rtckety rackely
shacA, yale l'm in love again, fox-trot
What does ts mattcr, valse pato, tango
Mvddy uater, blues Mamita mia, tango
nussian Lullaby, valse A shady trec, fox-
trot Maipu, tango.

21 h. Quarante-deuxième soirée de gala
de musique de chambre russe, sous la direc-
tien du général de Gorlenko TAéme et
variations (W. Pogojeff); Chanson de Lewko,
de l'opéra la Nuit du mois de mai (Blmsky-
Korsakov) Tout est passé (Kocherov)
Vu/) n° 7 (Glière) air d'Orksana, de l'opéra
la Nuif de Noël (Rlmsky-Korsakov); Romance
(N. Tcherppnlne) Souvenfr (Acbron) fMasurka (Wlenlavsky) Romance de Dom»-
brovsky. de l'opéra Dombrovtky (Naprav-
nlk) Chanson d'Alécha, de l'opéra Dobrinla
Ntkitilch (Oretchaninov) Sérénade «;Va.
zounov) Sirène (Gretchaninov) Chanson
géorgienne (Rlmsky Korsakovj Prenjer
Quatuor, op. il Moderato et slmplfce
Andante cantabile; Scherzo allegro non rame
e con fuoeo Allegro g-tusto (T»chaï-
kowskt).

RADIO-TOULOUSE (391 m., 3 ItW.).
12 h. Maillart et Victor Mas?é. (rrag-
ments) les Dragons de Villart (M^lilart)
Espoir charmant. Une heure encore !es
Nocea de Jeannette (V. Massé) Air 'de Jean-
Margot, lève ton sabot.

13 h. 8 Menuet et allegro de la TVoi-
tième Sonate, flûte ace. de piano : Oratorio,
orgue Largo, violoncelle Sonate en ut
mineut, Adagio, hautbois soin (Htendel).

13 b. 25, tangos et paso doble Mfopadre; Pépite Amour argentin; Solita
Murcta Sourisa Vertigo Dasengano

20 h. 30. Invitation à la valse (Webflr)
Rapsodie hongroise (Liszt) Quintette en fa
mineur (Brahms) Allegro, Premier Mou-
vement.

20 h. 48, des fox.. « Confime au Monl!n-Rouge. Brin de sourire Julie (Padllla)
Mit.MU (Craven) On m' suit (Chagnonl.

21 h., Sélection de Bon Quichotte (Masse-
net) Quand apparaissent les étoiles C'est
vers ton amour; Tristesse de Dulcinée; Alza,
ne pensons qu'au plaisir Interlude Ecoute
mon ami Sanclio, Je ret promis Mort de
Don Quichotte.

21 h. 25. trente minutes de Charpentier
(orchestre) Louise Prélude du premier
acte, Un soir dans l'escalier sombre. Scène
du chiffonnier. Les pauvres gens peuvent-ilsêtre heureux T Voir naltre un enfant Duo
du quatrième arte Berceuse.

21 h. 55, des marches favorites (musiquemilitaire) le Régiment de Sambre.et-
Meuse la Brabançonne Offlcer of theday Klng cotlon Marche salutation Bar-
num and Bailey's.

22 h. 15 le journal sans papier de l'Afri-
que du Nord.

RADIO-LYON291 m. 3, 1,500 w.) J0 b.,Quanto si belle (Bonlncontro) Sxtane
(Rubtnstein) Sapho (Massenet) Sérénade
(G. Pierné) la Dame blanche (BOIeidleu)
Nofl (Th. Dubois) la Korrigane (Widor).

NICE JUAN-LES PINS m. 50).la h., Front Ltne; Coloquinte, sketch (E.
Bigot) Marcelette (Hekker) Soir d'été
(Fourdrain) Ouverture (Joseph Méhul)
Sérénade (Wldor) Ne gronde pas (Scbu-
mann) les Mousquetaires au couvent

.ET ÉTRANgÈRES
LONDRES (361 m. 4, 3 kw.) DAVENTRY

m. 3. 25 kw,). 15 h. Rousslaneet Luamitla (Gllnka) Suite (Hœndel)Dana les steppes de l'Asie centrale iBoro-dlne); Quatrième Symphonie (Dvorak); Ber-Korsak fnefeICl)Caprice e*vaqnol (Rimsky-
17 h. Quatre Chansons anglaises (Pur-cell) Largo ai factorum (Rossini) la Con-juration et Foret magique (Martin Shaw)

Quatre Chansons anglaises (Alma Gnatley).
21 b. 5 concert de ballades trots chan-

sons Sonate en mi mineur et mi majeur(Scarlattl)»? Gavotte (Boyce) Menuet (Pur-
cell) Toccata (Paradles) Récitatif etscherzo (Kreisler) Lègende (Godovsky)Quatre Chansons anglaises Nocturne en si,Etudes en si bémol, en si, mi dièse mineuret en si bémol (Chopin) Trots Chansonsanglaises.

DAVENTRY EXPERIMENTAL (491 m. 8kw.). 15 h. 30 Trois Chansons sansparoies (Mendelssohn) Valses (Brahms)Nocturne en la, Mazurka en sol bémol
mineur, Ballade en si mineur (Chopin).

16 h. Vanity Pair (Percy Fletcher)

Changement d'adresse de nos abonnés
Nous prévenons nos abonnes que lomtedemande de changement d'adresse doit dire

accompagnée de la dernière bande du jour.
nal et de t franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandes.

Ramon Novarro

le pluspopulairedes
jeunespremiers

de Cécran
conte ses Souvenirs

le grandmagazine
cinématographique

français,

En vente partout
75 centimes

FONDS DE COMMERCE
ET INDUSTRIES

Bazar bon bail, face marché. Air. àdéb. Lonli, 57, rue Danjou, Boulogne-». -S.
Porte Vincennes, à céd., Bal 12 a., t. com.Bout., arr.-bout., cav., Iog Pa Con-cierge, 39,r.Alsace-Lorraine,St-M«ndé. h.
Bonneterie. Air. 80,000. Av. 15.000 cpt. 3 p. c.Loyer MO rr. M|L_vqlr_25,j_ruc Mathis.

B0VBTTES-RESTAT3TBAMT»
VINS DE FRANCE, rue Pouchet

demande de suite gérants ménages sérieux
p. Dépets de vins, pour. gagner de 1.50O à
,'î.OOO par mois, suivant capaci^s et garant.Log. 3 p. Se présent. ensemble dimanche
matin ou tous les Jours, de 9 à 7 heures.

DISTILLERIE ENTREPOTS REUNIS
95, Ode Rue (5 m. Pte Orléans) qui atdera.
Cède m. Bar- PUt, aff. 350 p. J. 3 pri~ci
10 Il bail. L. Av. fr. Me voir,

rue Richard-Lenoir. Cause sérieuse.
BAUX A CÉDER

nail a céder de suite, Crèm.-rruit. ou autreD commerce Ecrire X 79 Petit Parisien.
CAPITAUX

CAPITAUX SUR IMMEUBLES
Solution rapide, taux modéré. S'adr. Société
Le Manoir, 8, r. la Station, Courbevoie (Sne)
ACHAT CHER BILLETS --FONDS- Argent le
jour même. CBEVRY. 38, boul. Sébastopol.

TRAVAIL CHEZ SOI
Vous pouvez augmenter vos revenus en travaillant cnez vous aver nos macprnes

il tricoter neuves ou d'occasion. Bon gain en tricotant nM arttclR? que nouadonnons a faire a Paris et ci province. Travail «ssurê toute l'arme* par contrat ala demande du otient. Apprentissage ¡¡Talait.' Pariliié* de paiement.Établissements A. PUENTÉ, fondés en 1917
Uagtsin de uente: ROE RODIER. PAK1S Teiejih.: Truiinlrte 17-êlUsines !6, rue Ginoux, à ÏAR1S Télépli.: Vaugirard 09-H

Carmen (Rlrel) Sarabande (Croft) Va-zurha (Noftlk) mteimctzo (Goyescas) la
miracle (tiumpt-rdinck) Largo (Veracini)Prélude «(Hœitdel) Marche des guerriersd'Athafie (Mendelssohn).

BHt'K ELLES m. S. 1 kw, 5!.
1S h. 3<o Tannhxuscr (Wagner) Arabes-
que (Sdnumann) Trois Danse. slaves (Dvo-
rak) Chant d'amour (Aibenlz) En forme du
memief iLeon Jongeni Romance (Delcrolx);
Miss Bel'j'tt (Audran! Sérénade (Moin-
maerlf) S A évade(Ganiolfo) Trio

ni h. Prélude de Tristan et i's<-ult, .«oittd'Yïeult, Ench-ntement du vendredi salnt,Révcil de Biunebilde, de Siegfried; Tann-hteuser Finale de la Yalkyrie . Concert-
al'diih (Schumann) la Légende d* la fnrél
(9 !l'aussi Valse (Chopin) Valse des fleurs
(Tfschaiknwsisi) Valse Pas de Fleurs (Dell-Jies) Valse tfos. Jongen) Invitation àla valse (Weber).

HII.VERSUM (1.071 m.. 10 kw.). h.Sonate en soi majeur (Edb. Grleg) Rapsoiliè
(J. Brahms) Ziguenerwcisen (Sarasatei
Valses (Paner) Etude (Choptn) Mélodie
arabe (Glazounov) Poème (Elbtchi.

20 h. Ouverture d'Ondine Piap-ments
de la suite Aus aller Herren Lsendern (Mo*z-
kowskl) Invitation à la valse (C. Weber)
la Bohème (Pucclnll Rapsodie hongroise
la- 13 (Fr. Liszt) Variations humoristiques
(S. Ochs) Geschichten aus dem WienerA'atd (Job. Strauss) Sélection des œuvr,:sde Suppe (Morona) Wenn iwei sich

a(Fr. Lehar) dtter Semexter, marehe (Llnd-
gay Tbelmer)·

BERLIN (483 m. B, 4 kW.). so Il.. Sym-phonie n- 9 en fa majeur (Beethoven).
LANGEKBERG m. 8. kw.).

h. Frana Schubert et les poètes
romantlques ciaudlus Uhland, Schmldi de
Lûbeck Près de la tombe de mon père;
CAanson du soir; la Mort et la fille Culte
de printemps te Voyageur.

12 h. ouverture de l'opéra laMuette de Portici (Auber) Madeleine
(Waldteuret) la fille du couchant merveil-teux (Puccinl) Marche aux flambeaux
(Meyerbeer) Dans la taverne (Nieodé)
Larqo (Hsendel) le Cher Augustin (Fall)Sirènes du bal (Lehar) Paraphrase sur la
Chanson belge de la pairie (Brambach-
Rolle) Fais des gâteaux (Robrecht).

15 h. 30. Marche le Nidelonge (Sonntag)
A toi (Waldtonfel) le Calife de Bagdad
(BoFeldteu) Chansonnette r"r-'n'r-' etconte (Komzak) Georges Bizet (HohifflH»»-
Webau) Jota (Johnson» Pouleu?
l'amour Joie de l'amour (Kreisler) OuaH»l'amour s'éveille (KQnneke).

MILAN (541 m., 7 kw.). 1fl h. 50,transmission d'un opéra dU théâtre DalVerme.

CONCERT Cet »*-«u »sfc.

Tuileries. Harmonie dos chemins de fer
de l'Etat (M. Michel), avec le concours de
Mlle Niéras, de la Galté; de M. Cambon,
baryton, de l'Opéra, et de M. Mario, ténor.
de l'Opéra-Comique. Au programme oeuvres
de Massenet, Reyer, G. Charpentier, Verdi,
Weber, Offenbacù, Mascagni, A. Thomas,
Bruneau, etc.

COHCEBTS POBLICS: cet >f*Mfi «k.»
Luxembourg. Symphonie municipale du

X*. (Le programme de ce concert ne nousest pas parvenu.)

Lest naissances et mariages à Paris

Pour la vlngt-slxlême décade, on a célé-bré à Paris mariages.
On a enregistré 1.416 naissances vivantestotales dont t.047 enfants nés de mères

domiciliées ou résidant a Paris (au lieu de
1.121 dans la' vingt-sixième décade corres-pondante de 1927) et 369 enfants nés de
mères domiciliées dans les communes dudépartement de la Seine autres que paris.

Les naissances de la population domici-
liée ou résidant A Paris se répartissent en

518 garçons et 529 filles; 2° 833 enfantslégitimes et enfants illégitimes (parmi
ces derniers, 41 ont été reconnus séancetenante).

On a déclaré la mise en nourrice de
203 enfants, tous placés hors Paris. Parmi
ces enfants, aucun ne sera nourri au sen.

La distribution d'eau
dans les immeubles parisiens

MM. Georges Lemarchand et Loyau,conseillers municipaux, viennent de dépo-
ser une proposition ayant pour objet de
modifier le règlement sanitaire en ce qui
concerne les canalisations en vue d'une
meilleure distribution d'eau aux étages des
Immeubles. Les petits propriétaires con-traints de refaire les canalisations de leurs) immeubles pourront bénéficier de préi, de

¡ la Ville de Paris, comme cela se pratique
|)unr les installations du tout-3-1'égout,

'BULLETIN COMMERCIAL?

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panlflables de la Meunerie de Parts et de
la Seine valent 210 francs les kilos
conditions d'usage.

COTONS. Le Havre, 13 octobre. Clô-
ture Il terme, les 50 kilos octobre,
novembre, 624 décembre, 624 janvier.
626 février, mars, 627 avril,
mal, Juin. 625 juillet, 624 août,
620 septembre. 620. Ventes, SOI) balles.

CAFES. Le Havre, 13 octobre. Clô-
ture k terme, les 50 kilos octobre,
novembre, 558 décembre, 553 Janvier,
552 février, 549 mars, 538 avril. 533 75;
mal, 528 .fuin, 526: Juillet, 521 août,
517 «septembre. 526 75. Ventes. sacs.

SUCRES. Clôture courant, 232 et
50 prochain. 232 50 décembre, 50;

3 de novemore, 233 50 et 2S3 3 de Janvier,
235 et 23i 50. Cote officielle, 232 et 233.

BLES. Courant, ÎW.W: pruclnin, 156 50 V;
novembre-décembre,156 4 de novembre,

75 lanvter-révrier. 157. Cote otllclelle du
blé disponible, 1S8 a 159.

SEIGLES. Courant, 127 N prochaln,
127 N novembre-décembre, 127 N 4 de
novembre. 128 N janvier-février, 130 N.

FARINES. N sur toutes épouues. 1

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 30 Il 0 50 au Kilo sur la basse

de b«euf paleron, 2 80 6 80 bavette, 3 à
7 plat de côte, 3 à 7. Hausse de 0 50 k
0 70 sur le veau, 8 à 13 7n. Hausse de 0 50
à 0 70 sur le mouton, 9 50 à 15. Le porc
sans changement.

Hausse de t 2S au kilo sur les poulets
nantats et gàtlnats. à 17 50; de 0 50 sur
le lapin gâtlnals. 8 25 a 8 90 de 0 75 surl'ordinaire. 7 75 a 8 50 de 0 35 sur le
vivant, 7 25 a 8 de 0 25 sur l'oie en
peau, 7 Il 9 25 dépoutllée, 9 50 Il 10 50
de 0 25 sur lu poulet de Bresse, 17 a 20;
la poule morte, 10 20 à 13 75 le chevreuil,
10 a 21 de 1 par pièce sur le faisan, 15
Il le perdreau, !0 a 18.

Baisse sur le colin, 8 k 12 le Kilo le
congre, 3 à 7 la daurade française, 3 Il 5
le hareng côtier, 3 50 à 4 50 le maquereauà la ligne, 8 Il 10; gros, 5 à 7 la raie,
2 50 a 4 50 la soie étrangère. t4 fc 22 leturbot, 8 A 17. Hausse sur le bar, 12 A S5
la lotte, 5 Il 9 50 le mulet, 8 a le.

Les beurres fins valaient de 23 à 27 20 le
kilo ordinaires. de 19 a 25, et les œufs, de

à 1.100 le mille.
Baisse sur l'endive belge, 500 a 650 les

100 kilos la figue fratche du Midi, 250 à
Hausse sur la chicorée de Paris, 60 a iso le
cent la scarole, 60 à le chou 70 à
140 la laitue de Nantes, 150 k les centkilos l'épinard, 80 à les choux-fleursde Paris, 40 325 le cent; les carottes deVertus. 75 Il 175 les cent bottes les poi-reaux, à

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérlquo dn Nord pour New-York, levia Gênes, les 17 et viaCherbourg, le 17/10 via Marsellle, le t7/10ula Boulogne, Ie 17/10 t-«i le Havre.Afrique et océan Indien pour Tanger,Casablanca, Dakar et Rufisque, le 17/10 via

L'AGRICULTURENOUVELLE

paraît les et 4* samedis de chaque mois
Le numéro 0.75. Eu vent» partout



BIEN S'ADRESSER:

^M^M B DAR|S ^M^M
PASDESUCCURSALE

EXCEPTIONNELLEMENT
^4rU« Sarrîfî^S

n°256i,auPnx Séries Réclames sacnnees
È^iL°^. 2450frJ de rabais et accompa- .È3r£tsJr: 2550 fr."

ILE VI TAN, directeur de â r v, tardifs, demandez-nous ail _»PARIS-MOBILIERS pour
Avant tout achat, et ahn d éviter des regrets tarons, demandez-nous notre Album

gratuitement et sans illustré 1928, dernière édition, qui vous sera
ENVOYÉ GRATUITEMENT

ucun engagement l'Album à l'aide, du Bon ci-contre.

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS LE DIMANCHE 28 OCTOBRE ET LE JEUDI 1" NOVEMBRE (TOUSSAINT)

Tin
W«O

Paris,



LA PLUS PUISSANTE MAISON DE LÎA D MÉTRO SENTIER
TEMENT AU DÉTAIL DANS SES VUE O« ET LA RUE MONTMARTRELOCAUX DE FABRICATION HP B^IHI .WHHITI P W^mQkWVmW «C • MÉTRO SENTIER «.




